THEROIGNE — 
POPULUS, 
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LE TRIOMPHE 


DE LA DEMO RATIE, 
DRAME NATIONAL, 


EN VERS CIVIOUES. 
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Corrige et augmente de deux actes, Servant 
de Suite aux deux premiers qui ont paru 
dans les actes des ap6tres , et enrichi 
de notes instructives et patriotiques. 
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Populeam virgam , mater regina tenebar, 
OviDe. 
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AVAN T-PROPOS. 


8 1 le plus absolu despotisme a permis les 
licences poëtiques, ce nest point sous Tempire 
de la liberté qu'on doit les interdire; elles 
doivent au contraire suivre le cours naturel des 
choses, croitre en raison directe des licences 
patriotiques, proportionnellement a cette heu- 
reuse liberte, dont les salutaires effets nous 
comblent de gloire et de prospcrite. 

On verra, en lisant ma pièce (car elle sera 
lue, meme par les aristocrates,) que j'ai eu 
le courage national de maffranchir de Faris. 


tocratie des regles: si j'ai par fois restè soumis 


a celle des rimes, C'est que je ne puis Ctre seul 


une assemblce auguste, pour dctruire a la fois 
tous les pouvoirs, et j'attends que monseigneur 
Roberspierre, qui a si glorieusement foulè aux 
pieds Paristocratie de la reconnoissame, ait 
dictè un decret sur les pieces de theatre , pour 


BJ 


% 


en faire une en vers blancs, sans h&mistiches , 
.commencant par la catastrophe , et conforme 
en tout point au système que ce membre ho- 

norable, et si bien organise, ne peut manquer 


3 


Je windiquerai point les beaux endroits de 
ma piece; cette ticke trop penible annonceroit 
une defiance injurieuse de Ja sagacite de mes 
lecteurs ; ils verront aisement que cet ouvrage 
est un COMPOSE Tinspirations subites du genie, 
comme les dcecrets de la diète auguste, et non 


le r6sultat d'un travail reflechi. 
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| - PRECIS. 
Historique sur la vie de Mademoiselle 


TEROIGNE DE MERICOUR. 
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PRE CIS 
HISTORIOVUE 


SUR LA VIE 
DE 


MADEMOISELLE | 


rTEROIGNE 


DE MERICOUR 
| _ r 


** fut Van de grace 176 get le 9du mois 5 
d<cembre , ai instant ou Venus entroit en 
conjonction avec Mercure, et sous Theu⸗ 
reux Signe du capricorne que uxembourg 

vit. naitre, , pour Thonneur du sexe feminin, 


b M 


et la felicite nationale, demoiselle Suzette- 
M Zdeleine-A gnes Teroigne de Mericour. 
Pazeant rapidement | sur les premieres an- 
nées de son enfance, nous dirons que le 
ciel lui departit au plus haut degre ce pen- 
chant irrësistible pour la liberté, si profon- 
dement grave au cœur des femmes; que 
toutes Jes institutions politiques ne sau- 
roient Vattenuer. 


Madame de, Mericour, qui avoit pro- 
fessé les avantages, et goũté les donceurs 
de cette liberté indèfinie, cultiva soigneu- 
ghinent les heureuses depositions de sa 
fille; cette aimable enfant rEpondit aux 
soins maternels_ d'une manière veritable- 
ment surprenante; a peine a sa dixième 
annee 2, Ses facultcs se trouverent si prodi- 


gieusement | developpees, que deslors elle 
t. les droits de VPhomme Pour les: 


con 
2 
quels a nature l awoit org un age 
determiné. | | 
111179 a . BOS Oc ts 


Vers sa e a is mere a 


4 
confia a un vieux baron Allemand, son 
ancien ami, qui avoit pour les personnes 
de cet age une predilection toute particu- 
liere. Il aimoit à former, a perfectionner 
ces jeunes esprits encore dociles, et at- 
tacha d' autant plus a la petite Mericour , 
que par une generens2 modestie, elle dis- 
simula son savoir pour paroitre le devoir 
tout entier a son nouvel instituteur; cette 
delicate supercherie , le rendit le plus 
joyeux des hommes. 

Agnes travailla sous lui pendant deux 
ans qu' ils voyagèrent philosophiquement 
dans plusieurs contrees de europe; le 
climat de I'Italie lui plot infiniment; mais 
elle dEcouvrit dans les mœurs de ses ha- 
bitans des inclinations si diametrallement 
opposees a'ses gouts dominans, qu'elles al- 
tererent les plaisirs qu'elle sy Etoit pro- 
mis. Prete a revenir en France, une bisa- 
rerie du baron, peu commune chez les 
personnes de son rang, vint dissoudre 
leur tendre union, 
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Jaloux de former seul un sujet aussi rare 
que la jeune 'Teroigne, il lui avoit expres- 
s&ment defendu d'initier personne dans la 
science dont il croyoit lui donner les pre- 
miers Elémens; cependant elle ne put 
resister au plaisir de faire un prosèlite d'un 

jeune valet- de · chan. bro qui coëffoit le boy 
ron; le trouvant au moins égal en droits a 
son maitre , elle avoit avec lui de frequens 
entretiens, dont la libertẽ faisoit toujours 
la base. Un jour le baron les surprit au 
moment le plus intéressant d'une sëance 
On les droits de l homme &toient fortement 
developpes; il en fit sur le champ de 
fortes ap plications a sa manière, au point 
que la jeune Feroigne, assommée de la 
force de ces argumens, y trouvant meme 
une aristocratie dangereuse, prit , sur Pin- 


vitation du baron, le sage parti d'une re- 


traite indispensable. 


Cette soif ardente d acquerir, ce besoin 
 Inperieux de vivifier son cœur dans les 
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dowe Epanchemens de Ia liberté, fit con- 
tracter à la jeune Teroigne des liaisong 
rt intimes avec une faule de citoyens 
actifs dans tous les lieux qu'elle embellit 
de sa prèsence; un savant Anglais, charms 
de concourir à remplir ses vues, la con- 
duisit en Angleterre, pour lui faire con- 
noitre a fond sa constitution. Admise dans 
les communes, elle 8 declara bientdt 
pour le parti de Poppoxition, attaqua vi- 
ve ment le despotisme ministériel, qui, 
redoutant Pinfluence de notre heroine , 
abusa du pouvoir arbitraire, sous lequel 
gémissent les Anglais, pout lui susciter 
des inquictudes qui la firent repasser en 
France; elle quitta la grande Bretagne 
avec le regret de avoir pu Parracher à 
la honte, Vesclayage et la misère qui vont 
Faneantir. 


Ce fut en deEbarquant à Calais que Té- 
roigne apprit la convocation des Etats= 
generaux , et cette ardente amatrice deg 


— — 
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droits de homme; resolut de venir rendre 


à ceux des Francais toute leur Energie. 
Des qu'elle parut aux galleries de la salle 
nationale, elle fixa tous les regards, essaya 


le dangereux pouvoir de ses charmes sur 
nos sensibles députés. On la voyoit applau- 
dir, Pun d'un sourir, encourager l'autre d'un 


regard, inspirer a tous son civisme na- 
tional, et faire Fadmiration des spectateurs 
comme de tout le corps legislatif. Agissoit 


elle, marchoit- elle; c'ctoit la plus jeune 
des graces parcourant les bosquets d Ama- 


thonte : s'asseyoit- elle, c'<toit Hebe pre- 
nant place au banquet des dieux : par= 
lon-elle, c'&toit Venus empruntant le lan- 


gage de Minerve: O combien de mo- 


tions sublimes dont le sentiment fut puisé 
dans ses beaux yeux ! L'abbé Syeies lui- 
meme, ce séveère puritain, ne désavoue 
point que la presence de Teroigne donna 
une nouvelle Energie: à sa constitution. 


1 Cependant 1 parmi tous les hommages 
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qu'on rendit a cette fille celebre, elle 
distingua bientöt ceux de Pheureux Po- 
pulus; cet honorable membre n'eut à 
combattre , ni les difficultes simulèes et 
capricieuses d'une coquette , ni les froi- 
deurs Etudices d'une prude , ni les obsta- 
cles irritans de. Finexperience , tant on 
a d' avantage avec une femme qui connoit 
parfaitement les droits de Phomme ! Lin- 
tEressante Mericour , fit avec une inge- 
nuitE charmante Pavey touchant de sa 
dEfaite ; et le front de ses tendres amans 
se vit bientot couronne des Myrthes de 
Famour. 


Il est vrai que la nature liberale envers 
Populus, Pa doue de tous les avantages 
qui peuvent justifier ce penchant irrésis- 
tible. Cest pour lui que furent faits les 
vers suivans que Voltaire pilla pour les 
appliquer a Gabrielle d'Etree (1). 


_ 


Lt — — 


(1) II est bon de révéler ici une erfeur de Mrs. ler 
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Populus est son nom, la main de la nature, 
De ses aimables dons, le combla cans „ 


1 cet autre : 
FX Et la grace, plus belle encor que la beautẽ. 


Car, il est de notoriété publique 2 
Bourg-en-Bress sa patrie, que les graces. 


avoient réellement agité son berceau. 


A Pair d'amenite du fimeux comte 
de Mitabeay il joint cette grace particu- 
litre dont Target seul offroit le modèle, 
et qui le distinguoit de tous les jolis 


cavaliers de la capitale: si ce dernier 


conservoit sur Populus quelqu'avantage du 
cote du ventre, C est que depuis long- 


** e „ 


ne 


oltre g, qui, dans leur excessibe prevention pour M. 
Target, ont prétendu que ces vers avoient été faits pour 
lui. De pareilles erreurs trouvent toujours leur excuse dans 
le sentiment qui les produit; mais il faut rendre a M. 


Populus ce qui lui appartient; ces vers ont été faits pour, 


lui, et j'en suis sür, pour les avoir vus dans son porte- 


Feuille, 


Sf 


11 
tems il étoit gros de la constitution, 
e.t que les suites d'une couche penible et 
1 douloureuse....... Mais, Ecartons loin de 
nous un souvenir dechirant qui fera long- 
tems couler nos larmes. 


— 


Quoique Populus wait que 4 pieds, 
7 pouces et 3 lignes, on lui voit cette 
agreable courbure , ce gracienx arrondis- 
sement d'Epaules qui annonce la profon- 
deur, la multiplicité des études, et Pha- 
bitude de la meditation ; aussi, quoiqu'tl 
wait que de 30 à 65 ans, on ne lui voit 
point ces airs Evapores qui distinguent 
les jeunes Francais. Ses cheveux, du plus 
beau gris pommelse , et retroussés sur ses 
oreilles en boucles applaties, accompa-- 
gnent merveilleusement sa figure , lui 
donnent plus de rondeur et d'Evidence , 
et ceux de derriere , hermetiquement fer- 
mes dans un crapaud qui badine sur ses 
Epaules, lui impriment ce caractère auguste 
et majestueux d'un repregentant de la 


12 
nation; aussi, jamais député n'eut 
Tair oh depute , que cet honorable 
'dEpute. 


Lincarnat de sa figure annonce que 
$i venus a ses adorations, Bacchus obtient 
aussi ses hommages; en verite, quand mon- 
seigneur Barnave en auroit choisi la cou- 
leur, elle wauroit pas un  Eclat plus vil. 


Cet auguste visage semble nattendre que le 


mois d'avril pour donner la plus abondante 
moisson de fleurs; tel paroit dans nos 
champs un jeune et vigoureux peEcher , 
lorsqu'auprintems la sc ve quienfleses pores 
$'clance avec force vers sa tige pourpree, 
et commence a entrouvrir le bouton qui 
la retenoit captive. 


Mais revenons à Iincomparable Té- 


roigne, et passons a Yepoque memorable 
qui rehaussa Pe-lat de sa gloire nationale, 
Je veux dire a ces beaux jours des 5 et 6 


octobre : ce fut elle qui, la premiere, 


„ 
Eleva la voix pour emp&cher le pouvoir 
Epislatif d'aller chez le pouvoir exécutif, 
assiége dans son chateau: par des citoyens 
actifs; ce fut elle qui harrangua les bons 
parisiens et le regiment de Flandres sur la 
place d' armes de Versailles; enfin, nou- 
velle Thalestris, on la vit, rev#tue d'un 
habit rouge a la Barnave, d'un jupon de 
Hongrie à la d'Aiguillon, et coëffée d'un 
Chapeau a - panache jaune à la Populus, 
se mettre à la tète des magnanimes sans 
eulotes, et attaquer civiquement le centre 
des gardes-du- corps, les bonnes actions 
qu elle fit en cette occasion, lui valurent 
le cœur du general Lamethꝭ et Vestime du 
due d' Aiguillon; qui, apres le — lui 
bt "ao de en de bataille. 
0 E Hob tt 2 u 2 

| Hens e legislatif, notre 
heroine Vaccampagns |, dans la, ca capitale; 5 

chaque district jaloum de be peredes 
demprèssa de mu: offrlto hun) lagement 
klle cut préfdrgi calui des Srdeligrs, a 
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4 
crainte d' affliger les autres par une prefe- 
rence trop ouverte , elle resolut de les 
parcourir tous soixante, et logea succes- 
sivement dans les rues Vivienne, Tire- 
boudin , Trousse-vache , Bourretiboure; 


enfin dans celle des DEchargeurs, ou elle 


ge fixa, et prit un appartement a Vhotel 
de Populus, ce qui est infiniment plus 
commode ; dailleurs, ces frequents dé- 
menagemens derangeoient souvent Pordre 
des comitès qu'elle a toujours tenu chez 
elle. Ces · là que se prepare le travail de 
Fassemblée, c'est dans ces comités célè- 
bres, presides. par mademoiselle Téroigne, 
qu'on a vu maitre ces motions lumineuses 
qui ont éclairc la France, particulièrement 
le Dauphine-et la Bretagne, du feu dévo- 
rant de la liberté; on doit à cette fleur 
de la democratie, energie que Jes ri- 
toyens actifs ont deploys dans toutes leg 
eirconstances; la motion qu'elle fit au 
district des Cordeliers est un chef · d uryre, 


elle protye une manitère invincible canis 


15 
bien il est indecent que le pouvoir exé- 
cutif soit logs dans un palais , tandis 
que le pouvoir legislatif est au manége; 
et comparant le sénat auguste a la co- 
lombe qui ne sut od mettre le pied en 
sortant de Varche de Noe, elle tire de 
cette ingenieuse similitude les plus jolies 
consEquences du monde ( 1 ). 


On lui doit encore la conservation de 
la question prealable contre laquelle MM. 
Lucas, Bastien et Colinet , rèunis dans 
Téglise Saint-Nicolas-du-Chardonneret , 
avoient forme un triumvirat formida- 
ble, (2) elle penétra leurs desseins , les 
prevint et sauva la republique. Enfin 
elle a fait... Mais, wanticipons point 
sur les droits de histoire; bornons-nous 
a dire qu'elle fait des cocardes pour tous 
les presidens, et que M. Desmeuniers , 


eo bn 1 
(1) Voyez le mercure de France, N. 
(2) Voyez les premiers actes des Apötres, 


5 ö | 16 = 
le plus fleuri de nos deput6s , ( tEmoins 
son discours à la femme du pouvoir 
exécutif au premier de l'an,) a compli- 
menté mademoiselle Teroigne d'une ma- 
niere vraiment digne de tous deux. 
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ACTEURS. _ 


THEROIGNE de Mericourt , amante de 
Populus. 
POPULUS, amant de Theroigne. 
MIRABEAU, amoureux de Thcroigne. 
LASNON „autre amoureux de Theéroigne. 
BARNAVE, amant, autant que son cœur 
le comporte, de mile. Theroigne. 


LABBE SYEYES, devenu aristocrate, depuis 


la suppression des dimes. 


LE MIS. DE VILETTE, devenu, Fon verra 
pourquoi, amoureux 
5 de mile. Théroigne. 
DINOCHEAU, | 
DUQUESNOY , 


UABBE- MAURI, . 


DESMEUNIERS „ Secretaire de Passemblce. 


PINETTE,, confidente de mile. Théroigne. 


La ſcene 91 che Mile, Theroigne. 


TH EROIGNE 
ET 
POPULUS, 


LE TRIOMPHE 


DE LA DEMOCRATIE , 
DRAME NATIONAL, 


(EN VERS CIVIQUES.. 


— 


ꝓ— — — 


ACT E PREMIER. 
SCENE PREMIERE. 


PopUL us fſeul. 
1! ſe promene d'un air ſombre, 


E ANTOME imperieux qui trouble mon repos, 
Et viens empoisonner le sommeil d'un heros, 


(8) 
De mon futur deſtin m'offrois-tu donc l'image? 
Seroit-ce-la le prix du beau feu qui m'engage, 4 
D'un grand légiſlateur le magnanime front 4 
Pouroit-il, comme un autre, éprouver cet affront ? 


SCENE DEUXIEME. [ 
POPULUS, DUQUESNOY. 
Du@VUESNOY. 


N. pourrois-je ſavoir quel ſuneſte nuage 
De son ombre obſcurcit ton auguſte viſage ? 


PorvULUSs. 
Ami, d'un songe affreux , mon cœur epouvanté. SS 
DuguzsNov. 


Un ſonge eſt toujours loin de la realite ; 

Du choc des vains eſprits la vapeur fantaſtique 

Ne doit point affecter un coeur patriotique. 

Quand tu verrois ſur toi P'univers $Secrouler , 

Songe qu'un depute ne doit jamais trembler. 

Laiſſe dans Charles Neuf, vrai ſpectacle de greve , 
Le ſoin au grand Henri de s'effrayer d'un reve. (1) 
Rappelle-toi ces jous d alarmes, de terreuts , 

Ou Fariſtocratie , Etalant ſes fureurs , 


CEE. 
Faiſoit gronder ſur nous ces horribles tempètes. 
Deja la mort planoit fur nos auguſtes tetes; 
Cent tubes foudroyans, par la rage allumes , 
Alloient lancer sur nous des globes enflammes : (2) 
Peins-toi le ſang , Vhorreur , & ſur-tout la fumee , 
Notre ſalle de bois Sgecroulant enflammee , 
L'arche nationale, et nos trônes briſés, 
Ces gouffres tenebreux par la haine creuſes, 
Ou les noirs tourbillons d'un ſalpetre homicide, 
Alloient douze cents fois faire un depuricide ; 
Et par Veffort preſſe de ſon exploſion , 
Nous faire voir du feu la haute region 
Ces fiers ſoldats tout prets à mettre en eſclavage 
Ceux de nous qui seroient revenus du voyage : 
Ton cceur fremit alors; mais l'aſpect du danger 
Confondit ta raiſon, ſans te decourager. 
Aujourd'hui que le ſort comble notre eſperance , 
Que tout rev6ie , admire & craint notre puiſſance; 
Que mille & mille bras, dans mille lieux divers, 
S'empreſſent d'imposer & de porter nos fers, (3) 
A ton ame hautaine, archi-patriotique, 


* 


Un songe peut causer une terreur panique: 
Ecarte loin de toi ces preſtiges trompeurs , 
Sois toujours Populus. 


PoreULUS. 


Ah! connois les douleurs 
De cette ame à Vamour jadis inacceſſible; 
Il ſalloit, pour la vaincre, un merite invincible : 


—— — — —— 


(10) 
Mais Theroigne parut, & je vis mon vainqueur 
L'amour, en traits de feu, Vincruſta dans mon cœur: 
Elle a, du grand Cujas, le ſéduiſant langage; 
On voit briller en elle, au printems de ſon age, 
Fleur de juriſprudence, eclat municipal, 
Savoir de depute , zele national; 
Eſprit légiſlateur, graces diplomatiques, 


Haine d*aristocrate , & deſſeins politiques; 


Elle eſt forte ſur- tout... , en conſtitution; 

Pres d'elle Monteſquieu neut &ts qu'un oiſon, (4) 
Ami, pour la former, tous les dieux s'empreſlcrent , 
Et Fart, et la nature, a Venvi $Sepuiſcrent 

Dans un brillant combat, le plus ſerme docteur 
Verroit avec effroi ſa vaſte pro fondeur; 

C'eſt de nos comites & l'ame & la lumiè re, 

Son eſprit nous ſeduit; ſa raiſon nous eclaire : 

Je wai pu réſiſter à ce charme puiſſant, 

Et mon amour alloit chaque jour plus avant, 
Quand mille cœurs, jaloux du bonheur qu'on w'apprete , 
Viennent me diſputer cette illuſtre conqutte 

Et YAſnon, jeune encor, fier de ſes attributs , 

Se montre le rival de Theureux Populus. 

Cette nuit, je Vai vu, dans un- ſonge funeſte , 
Off-ir à mon amante un feu que je deteſte ; 
D'abord, Pair indolent, mais pourtant expreſſif, 

It prefentoit l'effet d'un amour tres-actif. 

A cet heureux aſpect Mericourt attentive , 

Se montroit curieuſe , encor plus que craintive 
Tout en elle invitoit !Aſnon audacieux, 

Briilant d'un feu nouveau, je Vai vu. Tuſtes dieur ! 
Ecartez loin de moi cette effroyable image, 


(11) 


A la fois elle enflame & glace mon courage. 


Do ouESsN Ox. 


Tu n'as pu propoſer le moindre amendement? 


PoPULUS. 


' Helas! pour eviter Phorreur de mon tourment , 
Jai voulu recl»mer FVheureuſe prealabl: ; 

En enchainant ma langue, un pouvoir deteſtable 
Ma rendu ſpectateur de leurs tendres combats. 


Duo uES NOx. 


Eh bien, pou» preyenir de pareils attentats, 

Il faut qu'un grand decret, a jamais memorable, 
Declare, comme nous, Theroigne inviolable, (5) 
Et contre un vain preſtige aſſure ton grand cœur. 


PoPULUS. 


Je vois autour de moi mille objets de terreur 
Je vois ce grand Lamech tout rayonnant de gloire. 
Ah! ſur trente nonnains sil obtint la victoire, 

A ſes moindres efforts qui pourroit reliſter 2 (6) 


DuQUESNOY. 


Lameth! il eſt de tous le moins a redouter. 

Il eſt vrai qu'il unit la grace a la vaillance : 
Eprouvant ſa valeur, adorant ſa clèmence, 

Un couvent, juſqu'alors par la guerre indompte , 
Avec delice a vu ce courage emportè, 

Se dclarmant lui-mtme au ſein de ſa conquete, 
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(12) 


De myrte & de lauriers ſe couronner la tete, 

Et dans ces lieux benis yerſer plus de douceurs, 

Que ſon premier abord n'y fit couler de pleurs. 

Je connois ſes vertus: Lameth eſt un grand homme; 

Mais il ne ſauroit plaire, il eſt ne gentilhomme. 

Le Tiers ſeul, modere, délicat, vertueux , 

A le droit excluſif de plaire a ſes beaux yeux. 

Mais fi dans ce grand jour il faut parler ſans feindre, 

Mirabeau pour tes feux paroit le ſeul à craindre : 

S'il eut ces titres vains par nos cœurs jalouſes, (7) 

Des long-tems a nos pieds il les a depoſes. 

Il nous fit declarer ſacres, inviolables; 

Ceſt ſous Vheureux effort de ſes coups formidables , 

Que [ariſtocratic expire en rugiſſant. 

En tous lieux, de ſa voix Vorgane mugiſſant, 

Appelle les combats, le meurtre, le carnage; 

Il ſouffle en tous les cœurs les poiſons de ſa rage; 

Il arme des milliers de fougueux ſouverains, 

It en forme les mœurs, il dirige leurs mains; 

De leurs flots debordes il inonde Verſaille: 

Tout fremit a Vaſpe& de Vauguste canaille. 

Dans ſon centre établi, Mirabeau triomph 

Sourtoit a ſa gloire, alloit de rang en rang, 

Animoit tous ces rois de ſa voix factieuſe, 

Diſant : maſſacrez tout, et la France eſt heureuſe. 
La gloire, le repos, le bonheur de l'état, 

Et du trone francais cet Etonnant Eclat , 

Sont les moindres bienfaits de ſes vertus civiques : 

Aigle des orateus, effroi des politiques, 

Ladreſſe aux commettans, dont il fut l'&diteur, 

Atteſte ſon genie, autant que ſa pudeur; 


(13) 
C'eſt lame du parti du plus grand de nos princes, 
Il doit, a ſon retour, lui donner nos provinces, 
Et le faire ſacrer democrare royal. (8) 
Oſez paroitre encor, Bergaſſe, Tolendal, 
Mounier, vils ſectateurs du pouvoir monarchique, (3) 
Petits etres ſans foi, ſans mœurs, ſans politique, 
Sans talens, ſans genie & ſans humanité! 
Ah que vous Ctes bin du heros si vante 
Qui ſoumit les Bourbons, qui ſubjugua la Corſe! 
Ale combattre en vain chacun de vous gefforce. 
Fuyez tous vils roquets, ſans gloire \ſans ef prit; 
Vous vouliez perdre Rome, & Rome vous perdit. 


PoPULUS. 


Sill eſt ſi dangereux, il faut qu'une mort prompte 
Puisse m'en garantir, et preyenir ma honte. 

Allons trouver Glezen et notre ami Goupil; 

Pour ourdir une trame ils out Veſprit ſubtil; 

Et Malouet touchoit à ſon heure dernière, 

Si plus long- tems la dicte elit ſu le faire taire. (10) 
Pour conduire au ſucces mon projet arrèté, 

Intereſſe pour moi tout Vancien comite : 

des membres vertueux ont ſu , dans cette hiſtoire , 
Couvrir leurs ſronts ſacres d'une immortelle gloire ; 
A leur ame un coupable eſt ſi doux d trouver!( 11) 
Mirabeau Veſt ſans doute; ami, pour le prouver, 
Je veux de Roberſpierre emprunter la logique, 

De cet air delirant & fi yatriotigue, (12). 

Je pourrai diſſequer, dans un imbroglio, 

Le diſcours ambigu qu'il fit ſur le veto. (13) 

Le ſenat y yoyant de Variſtocratie , 


(14) 


Ce forfait de nos jours que la mort ſeule expie, 
Va ſar lui de nos loix appeller la rigueur; 
Uſons de ſon principe, accuſons ſans puderr ; 
S'il en donna Vexemple en ſa furcur extreme , 
Dans ſon piege civique , il ſera pris lui-meme. 


" DuouEsNOY. 


Comme dans les tranſports de ta noble fureur, 
| On recoanoit toujours la marche d'un grand coeur! 
| Pourtant je dois detruice une erreur trop flatteuſe, 
Que nourzit le tranſport de ton ame amoureuſe; 
Ton projet eſt ſablime, & d'un grand citoyen 
Mais pour l'exccuter il n'eſt aucun moyen: 
Ton rival a pour lui la halle tout entière; 
L'auguſte comite combat ſous ſa bannicre , 
C'eſt pour Vor aujourdhui qu'on quiite ſon drapeau; (14) 
Et tu nas pas de quoi ſouſtraire a Mirabeau eſe 
Les auguſtes ſoutiens de [a vertu civique. 


On 


PoPULUS. 


Pour diriger ſur lui le fer patriotique , 
Je donne, sil le faut, mes deux plus beaux diſcours, 


Do ouks NOx. 


Ta grandeur du deſſein veut de plus grands ſecours, 
Dis, Populus, dis- moi fi tu veux qu'il periſſe, 
Ou penſes- tu cho#fir un lieu pour ſon ſupplice? | 
Sera-ce dans Paris qui lui doit ſes exploits, 
Sa gloire, ſes diſtricts, ſon bonheur & ſes lois? 
Sera-ce daus les champs d'une patrie ingrate 
Qu' on voit fumer encor du lang ariſtocrate ? 


(15) 
Sera- ce dans les flots du liquide Element 
Qui nous I'ont rapporte de Corse triomphant ? 
Sera- ce dans les airs qui ſont frappès ſans ceſſe 
De ſon nom celebre par nos chants dallegrelle ? 
Veux-tu chez le Batave, Erigeant ſon tombeau, (15 ) 
D'une ſi belle vie etcindre le lambeau ? 
Enfin quel eſt le ſort que ton cœur lui deſtine ? 


POoPULus. 
Son ſort eſt de perir..... par une guillotine. (16) 
Du@UESNOY. 
On marche vers ces lieux... C'eſt cet heureux yainqueur. 
PoPULUSs. 


e ſens, a ſol aſpect redoubler ma fureur, 
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POPULUS, MFRABEAU, 
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PoPULUS. 


k 
Mor, comte, deux mots. 


MIRABEAU. 


Parle. 
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(16) 


Populus. 


Otes- moi d'un dout: 
Connois-tu Populus? 


MIRAB EA vu. 
Oui. 
PoPULUS. 


Parlons bas; écoute. 
Me croĩs- tu de tournure à deyenir cocu? 
Le ſouſtrirai- je en paix? dis-moi , 12 penſe- tu? 


MIRAB E A u. 
Peut-etre. 
PoPULUS. 


Un piſtolet qu'aſſez ſouvent je porte, 
Le crois- tu donc rouille ? Reponds-moi, 


MIRABE Au. 
Que m'importe? 
PoPULUS. 


Il pourra mettre obſtacle a tes galaus projets. 
A quatre pas d'ici. 


MIRABEAuu. 


Je ne me bats jamais; (17) 


loute 


ite, 


orte? 


(17) 
Mais pour faire eclater ta valeur meurtriere , 
Populus, de grand cœur, je te livre mos ſrere, 


Populus. 


Eſt-ce lui qui voulut imprimer ſur mon front 

Le ſigne redoute d'un clandeſtin affront ? 

Ceſt toi ſeul & I'Aſnon , dont Vorgueil temeraire 
Voudroit me ſupplanter.... Mais... je vous ferai braire. 


MiRABEAU. 


La nobleſſe qui brille en tes diſcours hardis 
A ſouvent, je Vayoue, ctonne mes eſprits, 


Et croyant voir en toi Veſpoir de la cabale, 


Mon coeur te deſtinoit un poſte dans la halle; 


Je tai vu perorer, improviſer ſous moi, 


Deployer le grand art d'ancantir un roi. (18) 
Le ſucces couronnant cette utile entrepriſe , 
Ma fait naitre un deſſein dont mon ame eſt epriſe ; 
Je veux par ton grand cœur qu'il ſoit favoriſe. 
En quatre-vingt etats , Vetat eſt diviſe, 


Et nous regnons ſur tous au nom de la commune. 
Six cents enfans gates de Vaveugle fortune 


Donnent a Vunivers le ſpectacle impoſant 

De ſept rois & demi pour un departement. 

Mais ce nombre de rois commence a me deplaire. 
De cinq cent quatre-vingt je youdrois me defaire ; 
De plus, sil eſt poſſible , & faiſant un bon choix, 
Seuls avec nos amis nous dicterions des loix. 


4 


PoPULUS. 


Qaoi! tu redouterois cette horde imbecile , 
| 8 


(18) 


A tes impulſions si lachement docile ? 
MiIRAB EA v. 


Les tems peuvent changer, & quelque ve nement 
Pourroit mal terminer ce regne d'un moment. (19) 
Laiſſons de vains debats; qu'une heureuſe alliance 
Puiſſe nous reunir pour.le bien de la France. 

Entre nous il eſt tems, de partager l'état, 

Qu'il reluiſe en nos mains d'un plus brillant eclat. ' 
Tant qu'un peuple abuſe nous flatte & nous ſeconde , 
Donnons, ſans differer , un grand exemple au monde, 


PoPULUS. 


Mes gencreux deſſeins ont prevenu tes vœux. 
Je conſens que Pempire appartienne a tous deux 
Mais les debris epars de PFariſtocratie....., 


MIRABE Au. 


Ah ! je ne redoute rien de cette race impie; 
Et la flamme & le fer detruiroient a jamais 
Tout ce qui porteroit obſtacle à nos projets. 


PoPULUS. 


Mais Vaſſembleeenfin, de ſes droits ſi jalouſe, 
Pak. oooue * 


MIRABEAU. 


Tu vois qu'a mon gre je les joue & les blouſe, 


Tous ces fiers plumitifs, procureuis couronnes, 


(19) 


Que je puis, en flattant, conduire par le nez, 

Nous assurant des cheſs du grand arèopage 

Je veux leur faire à tous un tres: digne partage. 
Connoiſſant leurs defirs, je donne aux plus ardens, 
Quelques etats, & 'or de Londre & d' Orléans; 

Je delegue a ! Aſnon, empire des prairies, 
Barnave aura de droit celui des boucheries. 

Muguet aura les fleurs; au nazillant Biaot 

Tous les veilleurs du coin payeront un impòt. 

Le trop heureux Bailly palpera les epices, 

Les lapins, de Clapicr combleront les delices, 
Collinet des moutons reglers les deſtins. 

Bouillote aura les jeux, & Gregoire les vins. 
Martinet regnera ſur la gent enfantine , 

Fricot presidera toujours ma, cuisine. | 
L'enrichi Nourriſſart, le precieux Roulliac 
Reegneront au pays de Theureux Peurceaugnac, 
Bazoche aura le pas ſur les clercs de notaires. 
Lanuſſe aura ſous lui tous les apothicaires. 

Dutrou doit preſider aux plus aimables jeux, 

Et Nicodeme aura le royaume des cieux. 

Brocheton fur les eaux etendra ſon empire, 

Nos curcs pourront tous bien boire & mal ecrire; (20) 
Ft Venchanteur Merlin, par des charmes nouveaux, 
Faſcinera les yeux ſur nos doctes travaux. 

Tous les deux Etonnes du nœud qui les raſſemble, 
Les rois Bracqg & Perdrix doivent regner enſemble. 
Sous lui le roi Target aura tous les ballons. | 
Lameth doit aux couvens guider nos eſcadrons, 

Ce que Bouche & Lanuſſe auront de disponible, 

A Cochon purement doit Qrc reverſible, (21) 
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ran” 


Au vertueux Bandit je donne les forcts, 

Et quand, ſuivant le cours de mes vaſtes projets, 
Firai dicter des loix dans une autre contree , 

Il repreſeatera ma perſcnne ſecree. 
Chaſſebauf, de Poilly ſera le commandant. 
Chapelicr, des caſtors ſera le preſident. | 

La Poule aura les grains, Colombe la volee , 


Labeſte aura Veſprit de toute Vaſlemblee. 


PoPULUS. 


Ce plan eſt magnifique & grandement congu; 
Mais du ci- devant roi, dis moi, qu'en feras-tu?. 


M1RAaBEAU. 


Helas! je dirois mieux ce que j en voulus faire; 


Mais il deconcerta ma prudence ordinaire, 
PoPULUS. 
Ceſt un citoyen franc bon, vertueux, loyal. 
MIAARBEA u. 
Nous lui conserverons le coſtume royal. 
Populus. 


Dans ſon poſte il ſera ſalarie? (22) 
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MIRABE Au. 


Sans doute, 
Meme il faut deſormais que Chapelier Pecoute, (23) 
Pourvu que ſur le champ il ait ſoin d'aceorder 
Tout ce que le ſenat youdra lui commander. 
Il peut avec le tems, par ſon obèiſſance, 
D'un de nos comites avoir la prefidence, 
Si dans ces grands projets tu daignes m'appuyer , 
Sous le joug democrate on verra tout plier, 


PoPULUS. 


Mais de cette union je te demande un gage; 


Ne me refule pas, 


MIRABEAU, 


Ce doute eſt un outrage, 
Pour conſeryer 1'empire en nos ſuperbes mains, 
Populus, a Vinſtant , je remplis tes deſſeins. 


 -FOPULEC 


Four conduire au succes cette noble entrepriſe, 
Il faut qu'un tendre amour jamais ne nous divise; 
Ccde-moi ma Theroigne..... 


MIRABEAU. 


Ah! que demandes-tu? 
Elle m'eſt bien plus chere encor que la vertu. 
Apres Tor et Vintrigue, elle a tout mon hommage, 


(22) 
Et tu tendrois plutòt Ie Chapelier un sage, 
Petion eloquent, & Glezen vertueux, 
Target ſignifiant, & ſur-tout moins verbeux, | 
Camus un peu moins lourd, Bally plus energique, (24) 
Garat moins orgueilleux, plus vrai, moins fanatique, 
Clermont moins E£quivoque, & d Autun venerc; (25) 
Tu rendrois un diſtrict pajſible , modere , 
Syeyes plus consequent, Buzor moins emphatique , 
Le ſenat juſte, humain , modeſte & politique, 
Fidele a ses sermens, et ſes membres sacres 
En legislation, en finance éclairés, 
Bannirois de leurs cœurs toute parcimonie, 
[ Rendrois Duport, Freteau, des hommes de genie , 
x Guillotin orateur & ſavant medecin., 
Rewbel impartiale, Daig.... Spadassin, 
Touret moins sophistique, & Fami Corolaire 
Plus sot, plus infectant (26) & plus incendiaire, 
Rendrois logiciens Ricard, & Dinocheau, 
Le vieux Goupil honnete, & Lamerh un heros, 
Tu donnerois du fens a Dumetz et Barrere , 
Rendrois Menou modeste & sur-tout militaire, 
Le petit Robespierre un peu plus diffame, 
* Et de ſes dix-huit francs un peu moins affamé, (27) 
[ Dubois tacticien, Liancourt un peu brave; 
Tu donnerois une ame au farouche Barnave, 
Tu rendrois Mathieu meme egal a ſes ayeux, (28) 
Avant de m'enlever l'objet de tous mes vœux 
Oui... amour de Theroigne eſt le seul qui me flatte. 


* * 


' | - POPULUS. 


Ecoute, Mirabeau, mon ame eſt delicate. 


(23) 
Le plus leger refus pourroit la courroucet , 
Ft tu ne pretends pas sans doute m'offenser! 
Le tresor dont ici ton ame est possédée, 
Eſt d'un prix qui de loin depasse ton idée. 
Seul , j'ai connu fon cœur, ſeul, Jai pu Vattendri ; 
A moi {cul appartient le droit de Passervir, 


MIRAB EA u. 


L'honneur de posseder cette femme étonnante, 
Qui pourroit d'un empire &tre la gouvernante, 
Sans doute doit flatter le magnanime cœur 

Qui veut de ce royaume etre le protecteur ; 

Et je croirois payer noblement ton merite , 
En te faisant ici mon premier satellite. 


POP ULus. 


Rien ne peut ſcparer ſon ſort de mon destin; 

Je pretends Pepouſer au plus tard des demain. 
Je 1a diſputerois , dans mes ardeurs extremes, 
Aux rois, aux dicux, au peuple, aux deputes eux-memes, 


MIRABEAU, 


Amende ton espoir. 


POPULUS. p 


| Abroge ton amour 
Si tu cheris encor la lumiere du jour. 
Populus a lui ſeul peut ſe venger d'un traitre, 


(24) 


M1IRaBEAU, 


Confrere , 2 cet égard, je me ſuis fait connoitre ; 

Je ne puis plus verſer de ſang dans les combats; 

Mon trop ſenſible cœur arreteroit mon bras. 

Et d'ailleurs mon ſerment enchaine mon courage; (29) 
Mais je puis exciter un glorieux carnage. 

Les droits de homme en main, des rois je fais le sort, 
Ecraſant le plus foible a l'aide du plus fort; 


Mon arme ſavorite eſt un bon reyerbere. 


PoPULUS. 
Non ; 11 faut qu'a nous deux nous vidions cette affaire. 
MIRABEA u. 


S'il en ẽtoit ainſi, plus d'un preopinant 
Viendroit te diſputer ſon legitime rang. 
Sur Venclume à Vinsiant forgeons une harrangne , 
Combattons des poumons, du geſte , de la langue; 
Et. 
3 PoPULUS. 


Dans tous les combats je te ferois plier. 
M1RABEAU, 


Ma plume dun ſeul trait pourroit te foudroyer, 
PoPULUS. 


5 Mon piſtolet ſaura te faire voir ton maitre, 


(25) 
M1RABEAU, 
Lu halle Yapprendra quel homme je puis etre, 
PorPpULUS. 


Eh bien, unique objet de mon ressentiment , 

Toi qui viens deſoler le plus ſenſible amant, 

Toi qui de mes beaux jours voudrois ternir Vaurore , 
Toi que je ais enfin autant que je 1'adore 

Ne crois pas derober ta tete au tient, 

Oui, jen regois des dieux 1'heureux preſſentiment; 
Que pour toi Vorient a Voccident sallie; 

Arme tes aſſaſſins des poignards d'Italie; 

Que Chapelier, Barnave, et tous tes souverains 
S'uniſſent pour Gter de mes fidcles mains 

Le digne et tendre objet d'une flamme aussi belle. 
Le plus puillant guerrier de-ta troupe immortelle, 
Fit-il un Depute, füt-il un Decroteur, 

N'est. pas plus, a mes yeux, que le moindre empereur, 
Je pulvériserai ta phalange effrence, 


MiRAaBEAU, 
Je saurai te traiter en téte couronnte, 
POD * 


Morbleu! je ne te crains en aucune fagon ; 
Je te dcftie enzemble a la lutte, au bàton, 
A coups de sac, de plume, a grands coups d'ccritoirey 


(26) 
Choisis : aimes-tu mieux faire aſſaut de grimoire? 


Tu verras que jamais on ge me brave en vain, 
* 


M1RABEAU, 
Eh bien, nous nous verrons la lanterne à la main. 
2 — CEANEEUCREER EE 
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POPULUS ſeul. 


M. ige ton reverbere & ta vaine menace, 

Mon bras ſaura punir cette inſolente audace; 

Et, dans ce grand deſſein, j aurai pour moi l'amour, 
La haine, tes forfaits, les dieux, & Mericour, 
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Fin de ade premier. 
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(27) 


ACTE II 
SCENE PREMIERE. 


POPULUS ful. 


()«amzor emprunte , que ta dure eloquence 
A mis au premier rang des ſouverains de France, 


Coupable Mirabeau, democrate inſenſé, 


Tu vas tomber du faite ou paris t'a place. 

Je veux, pour t'arracher ton peſant diademe , 
Employer, sib le faut, Mericour elle- meme; 

Sa docile tendreſſe en ce moment affreux 

Serv ira d'inſtrument a mes coups genereux. 

Tout ce qui m'appartient doit ètre mon complice; 
Je yeux que lamour meme à mon ordre obeiſſe. 


(28) 
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SCENE DEU XxIE M E. 


POPULUS, THEROIGNE. 
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T H FEFRO LGN K. 


A H Populus! au nom de ma civique ardeur 
Dissipe, cher amant, le trouble de mon cœur. 

De ton auguſte front daĩgne Ecarter les ombres..... 
Tu d*tournes de moi tes yeux triſtes & ſombres. 
Au nom de tant d'amour, & par ce nœud charmant 
Qui nous unit long- tems avant le ſacrement, 

Tire de ſa cruelle & vague incertitude 

Un cœur qui de t'aimer fait son unique ètude. 


— 
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PorULUs, à part. 


Mirabeau! le perfide! 


THEROIGNE. 


Eh bien !..... 


PoPULUS. 


Le n A 


THEROIGNE. 


_ Parte, 


(29) 


PoPULUS. 


Letraitre aſ pite a me faire cocu, 


THEROIGNE. 


Oh comble de Phorreur ! 


PorULUS. 


Dis plutot de la gloire; 
S'il obtient ſur tes ſens une telle vicoire, 


THEROIGNE. 


Ah cruel ! ah frippon! ceſſe de le penſer : 
Un bon ajournement ſaura le repouſſer. 


PoPULUS. 


Il n'attaque jamais que les gens ſans defenſe, 


THEROIGNE. 


De tes ſoupœons jaloux amende la licence. 

Si tu vis mon ivreſle &galer tes tranſports, 
Pour toi ſeul ma vertu briſi tous ses reſſorts. 
Il eſt vrai, Mirabeau porte ſur ſa figure 

Le caractère heureux de Vame la plus pure, 
Mais le ſeul Populus a droit a mes faveurs. 


Popo les. 


Rien ne sauroit calmer mes jalouſes fareurs , 


830 
Et je vais de ce pas preparer ſon ſupplice, 


THEROYGNE. 


Ah ! que al je a te faire un plus beau ſacrifice ! 
——— ERC) 
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T HE ROIGN E fete. 


O DESTINS fortunes ! triomphe glorieux! 

Vingt ſenateurs par jour rempliſſant tous mes vœux, 

Accourenta mes pieds, d'une flamme immortelle 

Presenter à amour une offrande noùvelle. | 

Ah! pour leur réſiſter que mon cœur combattu | 

Puiſſe s envelopper d'une triple vertu ! 
| 
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SCENE QUATRIEME. 
M I RAB E AU, THEROIGNE, | 
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MIRAE EA u. 
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| 
| 
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D Es vertus du ſenat emule genereuſe , 
De la belle le Jay rivale trop heureuſe, (30) 


( 31) 


Un moderne Brutus, le plus grand des humains. 
Met ſon cœur à vos pieds, ſon ſceptre dans vos mains; 
Superbe, semillant, impetueux & tendre, 

Je ſuis pour vos beaux yeux pret a tout entreprendre. 
Faut- il que mon genie , au defaut de mon bras, 
Embraſe des cites , renverſe des etats ? 

Parlez , je cours, je vole, & mon audace altière 
Va soudain à vos pieds mettre VEurope enticre, 


THEROIGNE. 


Seigneur, de vos talens je connois la grandeur , 
Votre philantropie a des droits sur mon cœur, 
File egale en tout point votre auguste vaillance; 
Je ſais que du ſenat la juste confiance 
Conſacrant vos avis, imite vos vertus; 

Mais vous n'ignorez pas que le grand Populus 
Par sa flamme ingenue & non moins authentique , 
Obtiat le premier rang sur ma liste civique; 

Il peut argumenter ſur la priori, 

Car ſon amour naquit avec la liberté: (31) 

Il me le fit connoitre avec les droits de Thor. ge; 


M1RABEAU. 


Pourriez-yous balancer entre Carthage & Rome? 
Rejetton de ma gloire, un roi que j'ai bati 
Peut-il incidenter contre un chef de parti, 

Qui vous apporte en dot-avec ſa renommee 
Les bienfaits d'un grand prince, & la halle & Varmce3z 
Oavrez les yeux, madame, & voyez qui je ſuis; 
Depuis long-tems en proie aux plus cruels ennuis 


(32) 

Vagabond, il est vrai, mais toujours solitaire , 

'Tanidt banni de Prusse et tanidt d'Angleterre , 
Contre mes creanciers sans cesse rèvolté, 

Jusqu' ce jour fatal mon cœur ſut indompte. 

Je vous connus; bientôt d'une flamme nouvelle 

Je sentis dans mon cœur petiller 'eteincelle. 

Vos vertus, ma pudeur, arretant mes diſcours , 

Josois aux zephirs seuls confier mes amours ; 

Mais voyant que votre air n'avoit rien de farouche 

Je sentis le silence expirer sur ma bouche; 

Je ne puis plus long-tems cacher un si beau feu 

Et de ma passion je ris que enfin Payeu. 

Vous voyez du senar un membre incbranlable , 

Des pouvoirs de vos yeux victime memorable: 

Moi qui, meconnoissant Yamour et ses decrers , 

| Insultai si long-tempsaux fers de votre anglais "ep 
| Qui, refutant les goũts des depure's peu Sages, 

Aux Venus a six francs refusois mes hommages , 

11 De la fière commune executant la loi , 

I Par quel amendement ne suis- je plus a moi ? 

1 | Mericourt a vaincu mon audace imprudente , ; 

i ! Mon ame depuine eſt enfin dẽpendante. 

10 Depuis plus de Hit jours, honteux , embarraſſé, 

Je redoute un decret par vos beaux yeux /ance , 
Quand je vous vois, je sens que mon esprit s gare, 
Presente je vous fuis, d la barre , je vous trouve > | 
Juſques ſur les 8 votre image me ſuit, 

Et mon cœur ſur vos pas galope jour & nuit, 
Tout retrace a mes yeux les charmes que j'adore, 
Meme dans les þureaux je crois vous voir encore: 
Etrange aveuglement mépriſe de lamour: 
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(33) 

L'abbe Goutte lui-meme pour moi Mericour ; 
Malgrè ſes blancs cheveux & ſa tète chenue, 
Ce cœur paſſionne ſe dilate a sa vue. 
Joffre mon tendre hommage a ce cure yainqueur , 
Mais le premier baiser diss ipe mon erreur 
Jappelle mericourt au lever de Vaurore , 
Au coucher du soleil je la rapellc encore. 
Mais, helas ! mes ſoucis, mes ſoins ſont ſuperflus, 
Maintenant je me cherche & Mirabeau n'eſt plus. 
Mon cot et, mon mantecu, mon rang, tout m 'impoxtune 
Je ne me ſouviens plus de Vaugusre tribune, 
La ſalle retentit du cri de mes douleurs , 
Et le palais royal n entend plus mes clameurs. 

Peut-etre de ees feux le recit preadable 
Aupres de vos beaux yeux rend Vopinant coupable. 
D'un regendteur eſt ce la Ventreticn? 
Quel etrange captif pour un ſi beau lien! 
Mais 1'offrande a vos yeux en doit etre plus chère; 
Songez qu'un depure plane ſur le vulgaire : 
Daignez ſunctionner des veux mal exprimes 
Que Mirabeau ſans vous nauroit jamais formes. 
Regnons, regnons ensemble au nom de la patrie: 
Moi, je ſerai Numa, vous ſerez Egerie, 
Et ſervant de modcle aux ficcles a venir, 


Neus..... 


THEROIGNE. 
On vient. | 
MIRABEAU. 


C'eſt Barnave , il veut m'entretenir, 


SCENE CINOUIEME. 
MIRABEAEU, BARNAVE, 


——  — —  __—___ 


MIR AB EA. 


A S-TU vu de ma part les ſouyerains de France? 
BARNA VE. 


Vers la halle deja ma prompte diligence 

A pris ſoin d'inſpirer ces fameux potentats, 
Dont la hache & la corde arment toujours les bras. 
Ce corps leſte & brillant; digne de ton courage, 
Nꝰattend que le ſignal pour voler au carnage. 

On voit en tete, en queue, & sur tous les cöôtès 
L'eſſaim voluytueuæ de ces tendres beautes 

Qui la nuit à Venus, & le jour à Bellone, 

Ont ſu parer leur front d'une double couronne 
En &levant, anx yeux de I'univers ſurpris 
L'empire des harengs ſur Vempire des lis. 
Bravant tcus les aſſauts , cette troupe amazone 
Eſt ton plus grand ſoutien; il n'eſt rien qui l'ttonne, 
Un orgueil belliqueuxse peint ſur tous les fronts. 
Tous ces enfans de Mars, pour venger tes affronts 
Patriotiquement vendus à ta colère, 

Out deja deſcendu le ſacrè reyerbere, 


(35) 
Son effet admirable eſt auſſi prompt que sdr. 
Verſons, verſons du ſang, le notre ſeul eſt pur. 
Ma fureur eſt egale a celle qui tanime. 
La lanterne & mon cœur attendent la victime. 
De Pariſtocratie eteignons le flambeau ; 
Plongeons ce monſtre affreux dans I'norreur du tombeau. 
Nous avons bien prouve qu'un heureux temeraire 


Conſond, en agilſant, celui qui delibere. 


Ami, le tems $'ecoule en diſcours ſuperflus : 
Montre le criminel , parle; 


, MIRABEAu. 
Ceſt Populus. 
BARNN AVE. 
Populus! . . « « 
MIRABE Au. 
Populus, qui m'enleve une ingrate! 
a | BARNAVE. 


Jeſperois m'abreuver d'un ſang ariſtocrate.... 
Populus! .... a ce nom, mon eſpoir confondu...., 


MIRAB EA. 
On ſaura ſon forſait quand il ſera pendu. 
BARN AVE. 


Quoi ! lorſqu il ſaut regir la France conſternce , 
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( 36) 


Que la cour, de bourreaux ſe trouve environnce, 

Au milieu de la guerre, au ſein des factions , 

Ton cœur ſeroit ouvert a d'autres paſſions! 

Quel melange inoui, quelle etonnante ivreſſe, 
D'amour, d' ambition, de meurtre, de foibleſſe! 
Quels ſoucis dévorans viennent te conſumer ! 
Deſtructeur des humains, t'appartient-il d'aimer?.... 


SCENE SIXIEME. 


LES PRECEDENS. POPULUS. 


Populus, entrant precipitamment. 


O» I, je ſais tes projets: le ſang & le carnage, 
Monſtre, ne cotitent rien a ton affreuſe rage: 


Je ſuis toujours ſurpris que ce cœur effrenc , 
Plongè dans la licence, au vice abandonne, 


Dans les plaiſirs affreux qui partagent ſa vie, 


Garde une cruaute tranquille & reflechie : 
| Barnave ſeul ne peut en paroſtre indigne z 


Il aime trop le ſang ou ſon cœur s eſt baigne, 
Et je nen vois point d'autre au moins qui ne rougisse 
D'avoir eu filoug-temps Mirabeau pour camplice: 


% 


(37) 
Couple adroit & ſeroce , il ſuffit de mon bras 
Pour punir a Vinſtant vos laches attentat. 


(11 tire ſon epee , ſon ecritoire, la carte de ſor 


departement, ou tonte autre arme offenſive. ) 
BARNAVE, effraye. 
Tu peux calomnier mon civiſme & mon zele! 


Populus, d'un air terrible. 


Je vous plonge tous deux dans la nuit eternelle, 
Et vous defie enſemble, a pied comme a cheval, 


En femme, en depute.... 
BARNAVE reculant. 


Lui ſeul eſt ton rival; 


Je ne puis. (33) N 


MIRABE Au, avec frayeur. 


| Il connoit le ſetment qui me lie; 
Je ne me battrois pas meme pour la patrie. 


POPULUS, avec mepris. 


Vous me prouvez aſſez que la ferocite 
Exclut le vrai courage & n'eſt que lachete. 


(38) 
MIRABEA u. 


Lbhonneur national t'eſt peu connu ſans doute : 
Je veux te Pexpliquer..... 


Porolus, perdant patience, lui fait une forte 
application des droits de Phomme. 


Tiens. 
M1RABEAU, patriotiquement reſrgne. 


Frappe, mais ecoute. 


—: — . — 


SCENE SEPTIE ME. 


LES PRECEDENS, un ſecrétaire de Taſſemblée, | 


la ſonnette a la main. 
—— —— . . ......— ——_ 
LE SECRETAIRE. 


| D⸗ par le roi des rois, notre grand preſident 
Target, qui ous cherit, & veut que dans Vinſtant , 
Terminant vos debats , chacun de vous Faccorde, 


Tapporte I union, la paix & la concorde, 
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Le calme , le repos & la tranquillité. (34) 
Cet enyoi precieux vient d' etre decrete : 
L'illuſtre Chapelier, ayant pris ſes beſicles, 
Sur le bureau lui-meme en dreſſa les articles. 
Soumettez vos deſtins aux loix de Mericour ; 
Son choix doit etre fait avant la fin du jour. 
Je vous annonce encore un rival formidable 
Il doit entrer eu lice ; & cette fille aimable 
Pourroit bien.. 


Populus. 
Quel eſt-il? 
LE SECRETAIRE. 
C'eſt le puiſſant Anon. 
MIRABEAu. 


Ah dieux! il forcera son inclination..... 
N'importe, il ne faut pas refuſer ala France 
Cet exemple touchant de notre obcillance, 


Is fe retient pers les lieux ou la gloire les appelle, 
Fin du ſecond acte. 


(42") 


ACTE III. 


SCENE PREMIERE. 
LABBE SYEIES, DINOCHEAU, 


bl 


LABBE SYEIES 


— "RM Dinocheau dont le vaſte genie 

Ne fit ni bien ni mal qͥ la triſte patrie , 

Qui ſans Vavoir prévu te vois un potentat , 

Que penſe ton grand cœur des troubles de I'ttat? 


DIiINOCHEAU. 


ls font de Mirabeau le bonheur & la gloire; 
On dit que tout vd hien, je me plais a le croire, 
Je regne, C'eſt aſſez. 


LABBE SYEIES. 


Eh quoi! ne vois- tu pas, 
Que rèvoltant la France a force d'attentats, 
Pour ſatisfaire un jour ſa province eclairee, 


Chacun de nous payera de fa tete ſacree, 


W 


ta) 
DINO REA u. 


Que peut la. France, ami, contre la nation... 
Elle doit recevoir avec ſoumiſſion 

La loi que dans ces lieux vient lui dicter la halle; 
Contre la nation, ſi la France cabale, 

L'auguſte nation du diſtrict franciſcain (35) 
Suffica pour punir état, sil eſt mutin; | 
Et dailleurs , Chapelier , Barnaye & leurs ſemblables, 
Voulant ſe maintenir toujours inviolables, 
Obtiendront des decrets , par eux-memes dies, 
Qui pourront garantit toutes nos majeſtcy. 

Mais je ſuis tonne qu'ua zele democrate 

Me parle dans ce jour comme un ariſtocrate; 
Fameux magicien, toi dont Veſprit altier, 

Par une motion, d'un tiers fit un entier. ( 36) 

Le hameau ſous tes mains devint egal aux domes : 
Sur le meme patron tu taillas tous les hommes: 
En droits, en iatcrets, tu les fis tous egaux : 

Le ſcnat adoptat ces principes nouveaux; 

Il eſt vrai que depuis, ſon auguſte inconſtance 

A peſe les humains dans une autre balance. 

Et que legal en droits d'un opulent ſeigneur , 
Peut etre ſouverain, mais non légiſlateur; 

On exclud, par Limpòt de cinq a ſix piſtoles, 
Des millions de rois qui n' ont pas deux oboles; 
Ils auront le pouvoir ſupreme , exécutif, (37) 
Mais ne pourront voter qu aux termes du tarif. 


VABBE SYEIES. 


D'un corps ambitieux telle eſt la politique, 


| (42) 
Voulant $environner de la fayeur publique, 


Il fit le peuple tout pour ſervir ſon deſſein, 
Mais, du moment qu'il regne il le reduit a rien. 


DINO SHEA. 
C'eſt par toi qu'il fut roi , que nous fiimes auguſtes. 
BABBE SYEIES. 


Ah! que ne puis-je , helas! plut6t vous rendre juſtes # 
Vous qui rendez ce peuple ivre de vos fureurs , 
Lorsqu'ayant immole ſes nobles bienfaiteurs, 

par vous il ſe verra plonge dans Vindigenee , 
Pensez-yous echapper a fa juſte vengeance? 


D1ixXoCHEAU:; 
- Nayantni pain, ni voix ces fois obèiront. 
LABEE SYEIEsS. 


Moins ils ſeront cin, & plus ils agiront, 
On mabuſe qu'un tems le ſtupide vulgaire | 
Mais il s claire enfin, sur- tout par la miſère. $5 


DINOCHEAU. 


Ce pfince vertueux, Vidole des badauds ; 
Fameus par ſes jokeis, ſes filles, ſes chevaux, 
Qui ſüt, contxe Albion, deployer ſa yaillance 


(43) / 
Dont tu ſervis {i bien la gloire & la vengeance, 
Pour nous, n'a point encore epuile ſes treſors, (38) 


LABBE SYEIES. 


Pour Ieleyer au trone , on connoit mes efforts, 

Il fallut le ceder aux liaisons dangereuſes , 

dont il a preſere les trames odieuſes; 

Pour tre chancelier , mon genereux deſſein 

Ftoit qu'il {ft Ron; & non pas aſſaſſin; 

Je penſois, qu'a propos , dirigeant ſur Verlaille , 
Des citoyens actiſs, ci-deyant la canaille, 

Le monarque ey pour Metz ſeroit parti „63 9) 
Que de Philippe, alors, le civique parti 

L'eut ſoudainrevetu de de la toute -puilſance; (40) 
Mais helas ! le deſtin qui veille ſur la France, 
Sut inspirer Louis qui brava mille morts : 

C'eſt alors que mon ame a connu les remords, 

Et maudit mille fois 1 infernal artifice | 

Qui poura, t6t ou tard, nous conduire au ſupplice : 
Abuse parLameth , Barnave & Mirabeau. 
Mais de nos orateurs jappergois le fleau. 5 

De peur que ſon genie anti-democratique, 
Neeclaire les replis de ma meta phiſique, 

Je fuis; car deux ſoleils en un lieu trop etroit, 
rendroient trop eæcęſſiſ le contraire du froid, 
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| SCENE DEUXIEME. 
DINOCHEAU, L'ABBE MAURY, 


—  — — 
DPINOCHE Au, à part. 


A INS I que Mirabeau, dans chaque circonſtance , 
Je crains ſes piſtolets comme ſon cloquenee, g 


LABBE MAU R. 


Echo des Jacobins, toi qui nous fais des loix, 
Dans un mauvais journal a fix livres par mois, 
Ainſi que les Garat, Vieuzac, les Robespierres , 
| Sacres legiſlateurs & vils folliculaires, 
Immolant le bon ſens, le got , la verite, 
TIhiſtoire, le Francais, état, I'humanité, 
Egalement bouffis d orgueil & d'ignorance, 
Dont le subtil venin a corrompu la France, 
Qui voudroient la changer en un vaſte tombeau. 
Toi, qui du grand lycee es le petit flambeau, 
Qui ſus forcer Bergaſſe à te couvrir de honte, 
Toi, dont le cœur altier, ſans eſſort la ſurmonte, 
Dont le premier inſtinct eſt la cupidité, 
Que faiſoit en ces lieux cet eſprit exaltè, 
Ce pretre noyateur que ſon parti renomme 


(45) 


prècepteur de Mathieu qui le croit un grand homme? 


DiNoCHEAU. 


Il pleure amerement , les ſceaux qu'il eſperoit , 
La chiite de Capot, les dimes qu'il aimoit. 
L'incertain avenir lui cauſe des allarmes. 


LABBE MAURx. 


Au parti qui l'opprime, il a fourni des armes; 
Obſcur ſyſtématique, (41) ccrivain dangereux, 

Il vous paroit profond a force d' tre creux. (42) 
Vous nommen ſa roideur, puiſſance de logique. 
Sa popula-cite, vertu patrio: ique; 

Si de nos deſtructeurs, il ſonda les ſuccès, 

Ah! qu'il pleure aujourd'hui leurs coupables excès. 
Je crois bien qu'il prit part a leur premiere ivreſſe, 
Mais non aux noirs complots de leur ſcelerateſle. 


DINO CHE AU. 


Sans doute, il avoit cru que ſes doctes avis, 
Du prince ſoudoyant ſcroient toujours ſuivis. 


LABBE MAURx. 


Laclos & Mirabeau captèrent le perfide, 

A peine il eſt compte dans leur troupe homicide , 
Subalterne brigand, juſtement mepriſe , 

don debile genie aiſcment abuſe 


(46) 
Se rendit Vinſtrument de leurs ſanglans caprices : 
Ce lache ſcelerat conduit par ſes complices, 
Les ſoudoyant toujours ſans etre conſulte , 
Penſoit agir encore avec autorité; 
Mais fi dans mes chagrins quelques douceurs me reſent 
Ceſt que ces fiers tribuns en ſecret ſe deteſtcnt. 
Diviſes par Vorgueil, unis par Viaterct, 
'A gentre-dechirer chacun deux ſeroit pret ; (43) 
Ils fe connoiſſent trop, ils ſe rendent juſtice : 
Nous les verrons un jour preparant leur ſupplice, 
Allumer la diſcorde avec plus de ſureur, 
Que leur fauſſe union n'ctale ici d horreur; 
Ce Mirabeaul'emporte encor ſur ſes complices, 
Cette ame abominable eſt ſi pleine de vices, 
Qu'on n'y ſauroit trouver place pour un remords :- 
Un genie infernal en meut tous les reſſorts, 
Et Barnave eſt le ſeul ſous un air moins atroce 4 
Qui pouyoit nous cacher une ame auſſi feroce : 
Sl n'eut fait eclater ſa profonde noirceur, 
On leut peu ſoupgonnede cet excès d horreur; 
Il feint quelques vertus, l'autre aſfiche au contraire 
Les vices forcencsde ſon ame oroſhere, _ | 4 
On voit le crime empreint dans ſes affreux regards, 
Le fer, ls feu, le ſang, voila ſes etendarts ; 
Mais fuyant les dangers que le courage affronte , 
Son ame n'eut jamais que celui de la honte. | 
Du plus grand des forſaizs sur de l'impunité, 
II oſe, reclamant {*inyiolabilire , (aa) 
Au- deſſus de nos loix lever ſa tète impie ! _ 
Qui le ſouffre, en partage a jamais Tinkamie, 


oy HH wy mw fog ff yg ef tw. %. £0 


E 


(47) 


DiocHEaAt, 
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It it à cet egard rendre un decret fort beau. 


SCENE TROISIE ME. 


= JCABBE MAURY, DINOCHEAU, 
MIRABEAU, 


—— ¹⁰ wm — — 


LA BBF MA UR. 


H f bien! eſt- tu content orgueilleux Mirabeau; 
Ayez-vous deja ſait , tribuns abominables, 

Au nom de la patrie , aſlez de misérables? 

Fourbes dans vos traites, (45) cruels dans vos exploits 1 
Deprédateurs du peuple & fiers tyrans des rois, 

Liches uſurpateurs de la toute-puiſſance, 

De vos cœurs corrompus & paitris de vengeance 5 
N*avez-yous point encor tari le fiel impur?..., 
Factieux ſans courage, & regicide obscur, 


N'<etoit-ce point aſſeʒ de plonger la patrie 

Dans les convulſions d'une affreuse anarchie ? 
Dis un jpourſatvre encor tes coupables deſſeins, 
Et Ia) — des Francais un peuple d'allaſſins? 


& 58 


MIRABEAU. 4 
. : | | 
A tort 1 de nos yertus , tu veux ſaire des crimes 2 ; 
La voix de la patrie exigeoit des victimes: - 
Nos delits lont /egaro , (46) & les proſcriptions 7 
Aſſurent notre ꝑloite aux yeux des nations 3047) 4 
Ceſt-la le grand reſſort du bonheur d'un empire 2 
Si Lignorant frémit, le politique admire , 4 
Oui, Barnavea raison, il faut du ſangfrangais * 
Arroſer nos citès, nos champs & nos palais ! A 
De Vauguſte ſenat c'eſt la yolonte ſainte : 8, 


Elle enjoint le reſpect, elle interdit la plainte : 
Ta vertu wappartient qu'aux vulgair es eſprits, 
Le ſang nous regcucre. : | 


LAaBBE Mavukny. 


| Arrete..... Je fremis; 
Par leurs làches fureurs , leur baſſe tyrannie; 
Les maitres de la France en ſont Iignominie. HE 
Les M. . .. les L. . ... tous tes vils ſectateurs;, 
Que Von vit a la fois cotrompus, corrupteurs, 
Vanter avec eclat légalité paiſfible, 

Et ne montrer jamais qu'un orgueil inflexible; 
ne attrocite morne , & qui, fans s mouvoir, 
Ordonnent les forſaits, la mort, le deſeſpoir. 
En proie aux noirs venins d'une aveugle furie, 
Ce ſont donc la ces dieux ſauveurs de la patrie, 
Qui, pour ſe Laſſervir par d'horribles moyens , 
Ont immole les mœurs avec les citoyens! 

Font reyiyre ces tems de crimes , de vengeanee 


— 


n : - £ 25 — 


Mow 


Oo . ß Ee 
S 


1 
Od Charle & Medicis ensanglantoient la France; 
Ce ſont meme ſorſaits, memes proſcriptions 
Chenier les fait jouer, nous les executons. (48) 
Pour fasciner les yeux du ſtupide yulgaire , 
Vous creez , au beſoin, un erime imaginaire, 
Et le peuple abuſe ſecondant votre effort, 
Sermens , proprietes ont eu le meme ſort. (49) 


* 


MIRA RE Au. 


Notre genie hardi dit paſſer les limites, 

Par nos lachcs cahiers fi baſſement preſcrites; ; (59) 
De Paristoccatie ardens perſccuteurs , 

Nous Vavons imme!ce avec ſes defenseurs , 

Et celle du ſerment ſut la plus importune. 


L AB BE MAURM. 


Vous conſervex pour vous celle de la fortune, 


En vous affranchiſſant de celle de Vhonueur, 


MIRA EA u. 


Ce mot vuĩde de ſens pour un legillateur , 

Fut oppoſe toujours a notre politique, 

Nous lui ſubſtituons le mot patriotique; 

C'eſta ce nom ſacre, peu connu des Francais, 
Que nous devons leclat de nos brillans ſucces , 
Par lui tout $annoblit, tout devient legitime, 

Il tient lieu de vertus, embellit jusqu'au crime; 
Il fit naitre en tous lieux de civigues bourreaux, 


= 


(50) 
Quo l'on vit adoptant nos principes nouveaux, 
Et ſervant les deſſeins de Pauguſte commune, 
En immolant le noble, euvahir ſa fortune. 


L'ABBE MAU Rx. 


Et ce ſont 1a les mœnrs que l on donne aux Frangais ! 
Je n'attendois pas moins de ce fatal congres ; 
Je vis ſes premiers coups , des Vinſtant qu'il reſpire; 
Sur celui qui le ſorme il affecte Vempire , 
Se fait nn jeu cruel dans ſes murs fortunds, 
De prodiguer Voutrage a des fronts couronnds : 
Mais, de vils ſenateurs , quel biſarre aſſemblage ! 
L'unſe croit eloquent en diſtillant ſa rage, 
Un autre au poids de l'or, vendant ſa motion, 
Erige le scandale en noble ambition : 
: Et ces fiers magiſtrats d'une ville inſurgente, 
| Partageant des proſerits la depouille ſanglante! 
Ces traitres courtiſans, excrement de 1'ctat, 
Qui baſſement rampoicat & règnent au ſcnat! 
Ce prelat ſrauduleux, createur d'une banque, 
Qui dit vrai, ſi par fois, le menſonge lui manque; 
Cet obscur Chapelier, esprit faux, turbulent, 
Qu on n'appercevroit point, s'il n'ctoit inſolent l., 
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MIRABEA u. 


Reſpecte on lui Pamant d'une jeune princeſle , 

Qui va, d'un nœud bien doux, couronner ſa tendreſſe; 
Il eſt vrai que le rot , charme de ces apprets, 

Ne mit point cet hymen dans ſes premiers projets; 
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(51 
Mais les tems ſont changes, & le 5 de la F rance 
Exige cette illuſtre & civique alliance. 


LABBE MAURY. 
Son pere lui donna ſa malédiction. 
MIAAB EA u. 


Crime premature de lèze- nation! 

Le mien en fut atteint , ces deux vieillards injuſtes, 
Ne ſavoient pas qu'un jour leurs fils ſeroient auguſtes , 
Et que de depute Vhonorable manteau (51) 

Sauroit nous garantir des griffes du bourreau, 


L*ABBE MAURY. 


Mais que fait parmi vous, dans ce ſanglant repaire, 
Ce Target? 


MIAABEAuu. 


Il n'y fait que de l'eau toute claire, 
Mais les ſi l'on vit a Rome un Cheval ſenateut 
Un Target peut en France etre legiſlateur, 
Enſeignant les vertus dont je donne Vexemple, 
Maitre Target, un jour doit m' lever us. temple, 
Et force devant moi d'abaiſſer cet orgueil 
Que lui donnoit Veclat de fon double fauteuil, 
Il ſeconde, applaudit , vante mon att ſublime, 
Quand j'immoie a Fetat, Vetat meme en victime. 
Bravant mes ennemis, j'ai pour les accabler 
Le ſenat qu'a mon gre je fais tairę ou parler, 


(52) 


Nous r&gnons; et la cour, les provinces tremblantes, (52) 


Flechillent le genou ſous nos mains triomphantes, 


L ABBE MAURx. 


Un jour, il expiera Voubli de ſon devoir, 

Et Vabus rèvoltant d'un inſolent pouvoir, 

Ce ſcnat diviſe, ce monſtre àᷣ mille tètes, 
Baſſement orgueilleux de ſes laches conquetes : 
A la ſaveur du peuple il voulut aſpirer, 

Et ſe deshonora pour ſe faire adorer. 


MIRnABEA u. 1 
Tu ne peux ſupporter cet èclat qui te bleſſe. 


L' ABB MAURx. 


Ceſt dans votre grandeur qu'on yoit votre baſſeſſe, 


MIRABEA u. 
N os noms qui parviendront a la poſtérité. 
L'ABBE MAURx. 
Porteront votre honte a Vimmortalite, 
MIRABEAu. 


laĩs cette ẽgalitè que j ctablis en France... (53) 


1 


L'aBBE MAuRx. 


Nous ſerons tous égaux bient0t par Vindigence; 

Vous comptez tous vos jours & marque: tous vos pas, 
Par le vol, Vincendie & les aſſaſſinats, (54) 

Dans chaque citoyen je vois une victime, 

Et ſeuls vous recueillez le fruit sanglant du crime; 
Qui remplit vos deſſeins eſt au- deſſus des loix, 

Le moindre des forfaits commis envers nos rois, 
Contre un ſimple ſujet (55)meritoit le ſupplice, 

Qui ne les punit pas, en devient le complice. 


MIRABEAuu. 


Je ſers la nation. , 
L*ABBE MAU Rx. 


Dis plutòt tes fureurs, 
L'etat n'a pas beſoin de laches delateurs; 
Tes principes affreux ſoumis a tes vengeances. 


M1RABEAU, 


Ils ont toujours ſuivi le cours des circonſtances; 
Envers la nation, vois tout ce que je fais, | 
Chaque jour est marque par des nouveaux bienfaits , 
Tout Vatteste, et je dois pour confondre Penvie 
Lui laisser feuilleter les pages de ma vie; 
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(54) 
On verra que le sort dut remettre en mes mains 
Le bonheur de la France, et celui des humains , 
Je le dis sans orgueil ; mon nom sen! doit suffire 
Pour renyerser un trone et ſoudtoyer Vewpire. 


L ABBE MauRy. 


Tout cede, en prophanant le nom de nation, 
Aux coupables efforts de votre ſaction: 
Nous avons vu les loix & les mœurs diſparoitre ,' 


Sous douze cents tyrans, remplacant un ſeul maitre; 


Par vos ſoins, des F rancaisle reſpect oublié, 
Fait du plus grand monarque un objet de pitiè. 


MIRABEA u. 


Si quelques vains reſpects ſont dus a la couronne, 
On m'ẽen doit encor plus; car c'eſt moi qui la donne. 
Mais le roi, de nos ſoins s applaudit aujourd'hui, 

Il connoit les bontes que nous edmes pour lui, 
Quand, pour le derober aux fiers ariſtocrates, 

Nous ſiimes Fentourer de canons democrates; 

Il peut dans on palais, agir, ſe promencr, 

Lire tous nos decrets & les ſanctionner, | 
Greftier sa/arie du ſenat qu'il revere, - 


Le premier des ſujets dont il ſe vit le pere; 


II ſera protege du corps municipal, (6 
Meme, il doit endoſſer Phabit national, 
Nous l'en avons pare dans de belles gavures. 


($3) 


L*'ABBE MAURY: 


Vos pretendus reſpects ſont Fhorribles injuses ; 
Lerendre ainſi l'objet de vos derifions , 

Ceſt avilir la France aux yeux des nations. (57) 
Outrageanta Venvi ce tte auguſte victime, 

Le plaindre & le ſervir, a vos yeux eſt un crime; 
Vous portites la mort juſques dans ses foyers , 
Fives aſſaſſinet de genereux guerriers, (58) 

Mais pour mieux affermir vos honteuses conquetes, 
Il vous falloit encor de plus illuſtres tetes 3 

Le ciel qui reſuſa de vous les accorder. .. 


MIRABE Au. 


Le bien ſeul de Vetat me les fit demander. 
L*ABBE MAURY, 


Dis VintCtet du fourbe à qui le tien le lie, 

Qui traine loin de nous ſa coupable infamie. (55) 
Quoi ! tu ſervois Vetat en ſouMant ta fureur, - 

Ce vil peuple arme contre ſon bienfaiteur 

Le meilleur des humains, des &poux et des peres, 
Lorſqu'il immoloit tout pour finir nos miseres!..., 
Jour affreux ou le roi, des siens, abandonne, 
Trahi par ſes ſoldats, par eux emprisonné, (60) 
Au milieu des bourreaux de ſa triſte famille, 
Tremblant pour ſon Epouſe, & ſon fils & ſa fille, 
Se reconnut esclave au ſein de ſes ſujets! | 
Quel tableau pour ſon cœur, & pour des cœurs Frangais! 


(56) 


Son poufe, u trepas, avec peine arrachee, 
De ſes gardes ſanglans, la campagne jonchee, 
Nos fougueux deputes Eriges tous en rois, 

Et tous ces grands forfaits appellés grands exploits! 


MIRABEA u. 


Oui, Ceſt par le ſucces que tout ſe justiſie, 

Ce jour fut in beau jour, Bailly le certifie 

La medaille civique eſt un fort argument, 

Tu ſais qu'on Vaccorda pour cet &yenement , (61) 
Elle honore a la fois, dans cette circonſtance, 
Celui qui la regoit , celui qui la diſpenſe. 


L*ABBE MAURY. 


Quel etonnant vertige & quels honteux Ecarts! 
Sous votre empire altier, Pon voit de toutes parts, 
La force ſans raiſon , & la raiſon ſans force; 
Fourbe , inſolent & bas, chacun de vous s efforce 
D' ẽtouffer dans nos cœurs la douce urbanité, 

Ce ſentiment inne de generolite, x 
Cet amour de nos rois, qui dans ſon energie , 
Peut ſeul guerir nos maux & ſauver la patrie; 

Un peuple bon, ſenſible, aimable, delicat, 
Sous votre ridicule & barbare ſenat, 
Conduit par les ſoutiens d'une affreuſe cabale, 
Eſt devenu ſoudain un peuple cannibale ; (62) 
D' une aveugle fureur, par vos ſoins enflammé, 
De cadavres ſanglans, chaque jour altame, 


Du 


(57) 
Du trbne & de Vautel franehiſſant la barriere , 
Juſqu' od na point porte ſa rage meurtriere z 
Lui, dont le culte heureux ſoumis à la beauté, 
La reveroit , unie avec la majeſte, 
Abjurant tous les droits qui r&gnoient ſur ſon ame, 
Briile de ſe baigner dans le ſang d'une femme !. .. 
O crimes inouis ! 6 honte! 6 jour de deuil! at 
Jour ou Phonneur francais a trouve ſon cercueil! 
O fille, des Céſars, eſclaye couronnee, | 
Princeſſe courageuſe autant quiirfortunte , (63) 
Pour layer notre honte aux yeux de Punivers, 
Les vrais Frangais mourront , ou briſeront tes fers. 


MIRABEAU. 


Ces làches ſentimens te couvriront Vopprobrez 
Tu blames ces beaux jours du 5 & 6 octobre! 
Ces jours heureux, tiſſus de Sonne actions, 
Ou Fon vit les auteurs des bonnes motions , 
Sous le modeſte habit d'une ſimple veſtale, 
Guider au champ dhonneur nos heros de la halle! 
Et d' un ſublime effort, vraiment national, 
Soumettre le monarque au corps municipal! 
Coutre un ſi beau ſuccès, quand ta ſureur eclate , 
Je ne vois plus en toi qu'un vil ariſtocrate; 
Pour punir ta coupable & folle ambition, 

Je ſaurai t' envoyer bientt Ia nation. 


L AB IH MAU Rx. 


De toi , de tes ſuppòis, la fatale exiſtence, 
I G 


1 
Eſt une objection contre la providence; 
Vous chargez des brigands du ſoin de vous venger; 


MIRAB E Av. 


Ce ſont des citoyens qui ſavent abreger , 

L'ennuyeuſe lenteur des formes juridiques, 

Par des jugemens prompte, doux & patriotiques , (Ga) 
Il pourra ten coliter pour avoir meconnu , 

De ce peuple eclaire la civique vertu, 


Defenſeur imprudent de notre monarchie. #4 


L*'ABBE MAURY. 


Mepriſable ſuppdt de la canaillarchie, 


— 


MIRAB EA u. 
Dune claſſe proſcrite, inſeuſe partiſan; 
4 © © Bb WES © A 


De nos malheurs affreux, tenebreux artiſan. 


* 


MIRA EA u. 


Ma gloire fait ombrage, & des phraſes pareilles, 
Oat ſouyent effleurè mes ſuperbes oreilles; 


Mais enfin, je ſaurai me venger dignement, 
Et tu vas me revoir ici dans un moment. 


(au) 


Allons, & pour punir le lache qui m'qutrage, 
Pourſuivons la carricre od mon deſtin m' engage; 
Il faut, pour redreſſer ſon eſprit obſtine, 

Qu'il aille au everbère, ou ſoit Guillotine. 


Fin du troiſteme acke. 
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ACTE IV. 
SCENE PREMIERE. 


VILETTE, ſeu. 


UEL eſt ce nouvear trouble od mon ame eſt plongee?., 
Par deux gouts oppoſes jela ſens partagee ....; 
Jaime une femme l... 6 ! ciel? pouyois-je preſſentir 
Que mon cceur a ce point oſatſe dementir ? 


Contre un feu qui Vetonne, en vain ce cœur murmure , 


Therotgne a triomphe , meme de la nature: 
Un aspect fier & doux, facile, careſſant, 


Que j adorai toujours dans un adoleſcent , 


Son petit chapeau rond, ſon habit d amazonne; (55 
Certain air maſculin has toute ſa perſonne, 

Ont cause le preſtige & ſubjugue mon cœur. 

Mais, comment exprimer une pareille ardeur 2. 

Trop novice dans. bart de scduire une femme, 

Mon eſprit peindra- t- il les tranſports de ma flame? (66) 
N'importe, ouvrons Parrene , & n'abandonnons pas 

La carrière ou je vais faire le premier pas. | 


— — . 


- 


| ( 61) 
— OX 


SCENE DEUXIEME. 


VILETTE, THEROIGNE. 


— ... — — 


V FRET TH 


3 qui de Ganimede avez les tendres charmes , 
A qui Narciſſe meme auroit rendu les armes; 

Qui ſurpaſſez en grace, en fraicheur , en beauté, 
Hylas, Antinoüs, et ce grec ſi vanté, 

Qui, d' Appollon epris , fit ſouvent les delices, 

De mon nouvel amour acceptex les prèmices; 

Il eſt pur comme vous... Si je n'ai point Fhonneur 
D'etre precisement un grand legiſlateur ; 

Si du grand Mirabeau je rai point la magie, 

Du moins Von rend juſtice a ma demagogie ; 

Ah ! rendez-la yous-meme à Villette amoureux, 

I1 geſt d&marquiſc pour plaire a vos beaux yeux. (67) 


TuHROIGNE. 


Puis-je croire, ſeigneur , que ce ſoit mon viſage 
Qui mèattire de vous un ſi flatteur hommage ! 
Quel erreur vous ègare & vient troubler vos ſens? 
On ſait qu'a nos appas refuſant votre encens, 


(62) 
Pour former les doux nœuds que votre ame idolitre , 
Vous euſliez piefere Ceſar à Clcopatre ; 
Un instant ne fait point d'un Achille un poltron, 
D'un Menou, d'un Camus, un Saxe, un Ciccron ; 
Et Vilette aujourdhui ne ſeroit plus lui-meme ! 


4 


VILETTE, 


Oui, je briile pour vous, mon ardeur eſt extreme , 
Et je le prouverai, madame, à priori, 


THEROIGN E. 


Vous ne prouvez jamais qu d pofteriort, 
Seigneur, & ce n'eſt pes la marche pour con vaincre. 


VILETTE. 


Vos prejuges ſont grands, un mot ſaura les vaincre 


La rèvolution ſur moi fit cet eſſet. 
THEROIGNE. 


Ceſt le plus grand des biens qu'a mon ſens elle ait fait, 
Mais, crainte de gater cette ceuyre incomparable 

N*en prematurez point le fruit ſi desirable, 

Au miracle, accordez le tems de s'affermir, 

Quand il ſera bien ſiir , vous pourrez revenir, 


(63) 
ͤK» — — . 


— . — 2 


SCENE TROISIE ME. 


THEROIGNE, PINETTE. 


PINETTE 


J E viens vous apporter une triſte nouvelle, 
L'Anon..... 


BS 5&4 


He bien! 
Ein ZT TA 
Madame, il vous eſt inſidele. 
75 _ 
THEROIGN E. 
O ciel! que me dis-tu?.. quoi, Anon 


PiINETT HE 


- Calmez-yous, 


(64) 
Lauguſte Populus, devenant votre &poux , 
Pet. 


8 "IO 
THEROIGNE. 


Tu fais que par moi ſa flame eſt preſeree 
A tous les ſenateurs dont je suis adorce ; 
Mais le cœur de ! Anon eſt trop intéreſſant! 
Son maintient ſeducteur , & ſon rare talent, 
Surprirent quelquefois ma naive tendreſſe 
Tu ſais; qu alors mon cœur partageoit ſon ivreſſe, 
Et cet heureux ſopha.... Mais dieux, quel ſouvenir! 
Lanon, a me quitter, pourreit-il conſentir? 
Lui, qui dans les tranſports d'une amoureuſe flamme, 


Cent fois m'a dit ces mots, « chere ame de mon ame, 


» Theroigne , mon bijou, mes uniques amours, 
» Je ſuis a toi, je t'aime & t''aimerai toujours; 

Il ſeroit maintenant un volage, un parjure.... 
D'od le ſais- tu, comment & par quelle ayanture? 
Inſtruis- moi. 


PIN EK TT E. 


Hier au ſoir, il ᷑toit au ſenat, 
On, comme a i' ordinaire, un infernal ſabat, 
Arretoit les paſſans, faiſoit trembler les yitres; | 
On beugloit des decrets , contre les plus ſaints titres; 


Bien plus fort en raiſons, cn brailleurs , moins nombreux, 


Le clerge ſuccomboit ſous ſes rivaux heureux ; 


De Saint Mande , ſoudain une religieuſe, 


86 

A Teil vif, curieux, à la mine joyeuſe, 
Et dans cet appareil neglige, ſeduiſant , 
D' une beaute qu'on vient darracher au couvent, 
Paroit dans le ſenat , harrangue, & dit en ſomme, 
Quelle vient reclamer ici les droits de Phomme, 
Droits fi chers! a ſon cœur, trop long-tems meconnus : 
Tous nos légiſlateurs profondement mus, 
Prononcent un decret ; mais, ſon impatience, 
Avec peine attendoit la fin de la ſeance : 
Et d'un regard avide ayant fixe VAnon, 
Avec l'air ſeduiſaut du plus tendre abandon) 
Elle le ſollicite, & le choiſit pour maſtre; 
Lui dit que c'eſt par lui qu'elle youdroit connoitre 
Les droits qu'on lui promit.... Ils ſont ſortis tous deux, 

Et je crois..... 


THEROIGNE. 


Quoi! VAnon brileroit d'autres feux 1 
O ! rage! 6! jalouſie ! 6! ſoirée infernale! | 
Qui vites triompher ma ſuperbe riyale ! 
Ol charines trop puiffans, dont Yattrait ſeducteur , 
De l'inconſtant VAmon , a ſabjugue le cœur, 
O! nuit, qui, ſur ce crime, as repandu tes voiles! 
O! terre !6! lune ! 6] cieux ! © ! brillantes etoiles 
Qui vites ſans fremir Vexces de mon malheur! 
Je vous prends a temoins de ma juſte fureur , 
Que dis- je, pour temoins ? ... je vous prends à partie, 
Vous deviez ecraſer ma ſuperbe ennemie , 
Lorſqu'enlèvant l'objet fi cher a mon orgueil, 
Elle voulut m'ouvrir Pabimedu cercucil; 
Oui je m'en prends a vous de ma mortelle injure , 


H 


166 
Je m'en prends meme aux dieux, à toute la nature; 
Dangereuſe nonain, ah! puiſſes-tu toujours 
Avoir de triſtes nuits & de plus triſtes jours; 
Puiſſent les doux objets qui cauſent ton ivreſſe, 
T*apporter de Venus la fureur vengereſle , 
Repandre dans tes ſens ſes poiſons dangereux , 
Et pour te deſirer, le ſort le plus affreux , 
Puiſſe les droits de lhomme, od ton eſpoir ſe fonde , 
Deyenir nuls pour toi ſur la terre & ſur Vonde. 


a Pinette. 


Pour calmer le tranſport de mes ſens perdus, 
Laiſſe- moi ſongei ſeule a mon cher Populus. 


Pinette ſort, 


SCENE QUATRIEME. 


THEROIGNE, L ANON. 


T HE ROI GN kx. 


U > APPERGOIS-TV! grands dieux !un temeraire, un traitrey 
A mes triſtes regards oſo encor reparoitre.... 


Viens⸗ tu braver ici ma tendreſſe & mes pleurs, 


Ou texpoſer toi-meme a mes juſtes fureurs? 


11 
Fuis , & fi tu ne veux, pour punir mon injure, 
Que de mille ſoufflets regalant ta figure , 
Je donne à ma vengeance un triomphe eclatant , 
Songe qu'il faut d' ici decamper a Iinſtant, 


L'ANON. 


De cet accueil nouveau, mon ame ancantie , 
Ne yoit point le motif d'une telle ſortie; 
Contre moi , qui peut donc armer votre couroux , 


Ma Theroigne , daignez m'apprendre.... 


THEROIGN E. 


Taiſez-yous , 
Monſtre, que dans ſes flancs nourtit une megere, 


L ANON. 


5 Oubliez- vous, helas ! qu'une flame ſincere, 
Pour vous ſeule, 6! ma reine, a calcine mon cœur? 


T HROIGN E. 


| r Wo 
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Eh! voila ces propos dont PFattrait enchanteur 
Repandcit dans mes ſens le trouble et Pallegreſſe, 
Quand je les crus didtes par ta vive tendreſſe 

De tes ſermens , trahis le charme ſeducteur , 


Pouvoient- ils d'un refus ſouffrir la cruaute? 


Livrant mon ame entière aux feux d'un impoſteur, 
Fit taire ma vertu, vainquit ma reſiſtance , 
Etprit... Et prit mon cœur avec mon innocence, 


L' ANON. 
Qui vous fait repentir?..... 
THEROIGNE. 


Peux-tu le demandet! 
Ceſt ce perſide amourqu'il falloit amander , 
Lorsqu'au mepris des loix , une none endiablée 
Vient m'enleyer ton cœur au ſein de Vaſſemblee, 


L'A N ON. 


Ecartez loin de vous cette fatale erreur , 
Qui trouble vos eſprits & navre votre cœur. 


THEROIGN E. 
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Tu voudrois m'abufer , fin denicheur de merles, 
La reconduiſois-tu pour enfiler des perles?... 


L ANON. 


Madame, les egards qu'on doit a la beaute , 
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(59) 
Mais, croyez que mon cœur dans cette conjoncture.. 
THEROIGNE. | 
Seigneur , fin contre fin, ne vaut rien pour doublure, 
Et vous Vaurez , ſans doute.... ah dieux , puis-je y peuſer 
Sans qu un pareil affront me faſſe trepaſſer ! 


Crains tout du deſeſpoir de ma flamme offenſee , 
Vas, fuis, ou ce poignard... ah, que dis-je, inſenſèe 


L* A N ON. 


Theroigne, mon bijou, jen atteſte les dieux, 


Les aſtres, les enfers, & la terre & les cieux, 


Jen atteſte l'amour & toute la nature, 

Fen atteſte encor plus les tourmens que j endure, 
Que toujours ſous vos loix, le cœur de votre amant, 
N'eut jamais pour la none un tendre ſentiment, 


THEROIGNE. 


Eh! qu'importe l'amour od ſe trouve Voffrander 
Platon n'eſt rien pour moi. 


L ANON ( Savangant tendrement vers elle). 


He bien, que je repande 
Le beaume du plaifir dans ton cœur agité, 
Viens, je te prouverai..... 
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(70) 
| THEROIGNE, (dignement). 


Quelle temeriter 
Non... . 


L AVON. 


I faut nvaccorder ſoudain juſtice ou grace, » 
Et que ce doux baiſer...... 


THEROILIGNE. 


Rengaine cette audace, 


Et porte loin de moi cette trompeuſe ardeur. 


L ANON. 


Tu rougis, eh] pourquoi? voĩs quel eſt ton yainqueut 


Laiſſe, laiſſe parler ta timide prunelle, 
Theéroigne, ne ſois plus a toi-meme cruelle. 


THEROIGNE [| honnetement radoucte J. 


Tu voudrois de mon foible abuſer contre moi, 


Perfide. 
LAN ON. 


Appaiſez- vous, ſous ſon aimable lor, 
Que Lamour, de nouveau range nos tendres ames. 
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THEROILIGN x. 5 


Je ſaurai garantir de tes volages flammes, 
Le reſte des vertus qui regnent ſur mon cœur. 


L'ANON (Joignant par degres Peloquence du 
geſte a celle de la voix.) 


Seroit-il vertueux de faire mon malheur ? 

Joſe vous conjurer , Théroigne, par vos charmes, 
Par mes ardens ſoupirs, par mes timides larmes, 
Par cette jambe fine & ce bras fait au tour, 

Ce joli petit nez retrouſſè par l'amour, 

Et ces beaux yeux fripons, & leurs ſourcils d'tbene, 
Ces levres de corail, ſentant la marjolaine, 

Ce doux regard, ou règne avec egalite, 

La candeur , la fineſſe, avec la volupté; 

Par cet auguste front ou ſiège la nobleſſe, 

Ce ſourir enchanteur, aſpirant la tendreſſe, 

Par ces globes divins que je veux deyorer , 

Par ces genoux charmans que je veux ſeparer, 

Pax Vautel de Vamour ou ſiège votre gloire, 

Par cet heureux ſopha , trone de ma victoire, 

Par tout ce que mon etre Eprouve de deſirs, . 
Far tout ce que le votre a donne de plaiſirs, 

Et par Venus, enfin, de qui la voix nous crie, 

» Viskeureux en aimant, ou renonce à la vie. 


THEROIGNE, dans une tendre emotion. 
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Perhde cajolleur, ingrat trop ſeduiſant; 
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(72) 


Helas ! ſi je croyois1.. 
LAM On. 


Croyez-en mon ſerment, 
Jen jure par Camus, Target & Robeſtpierre , 
Jamais leur eloquence & moelleuſe & legere 
Ne ſauroit exprimer Vamour que j'ai pour vous. 


Loeser 


Ah ! d' où vient que je ſens affoiblir mon courous ! 

Dieux, qu'on eſt malheureux d'avoir une ame aimante! 

Ol tendre amour, ſoutiens ma vertu chancelante... 

Mais quel eſt votre eſpoir?.,. Ah! ciel... Vous me perde. 


L' AN O N. 


Et moi je me retrouve. 


een. 


Oh! non... non.. Attender, 


Je n'y puis conſentir; ma pudeur & ma gloire... 
LAN O N. avec une energique reſolution. 


Quand le vin eſt tire , princelle , il ſaut le boire. 
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SCENE CINQUIEME. 


DESMEUNIERS, gecretaire de 1'afſemblee nationale 


ayant une ſonette en main. 


THEROIGNE, L'ANON. 


— — . — — 


DESMEUNIERS, ſonant. 
A Pordre , a Vordre za Pordre, 
THEROI1IGN E. 
Ah! quel eyenement 1 
LA N O N. 


Ceſt le cas, out jamais, d'un prompt ajournement. 


Il fore. 


— 


DzKSME UN IE RAS. 


Idole du ſènat, vous qui, pour la patrie, 
Vous immortaliſez comme une autre Fulvie, 
Le corps legillatif charmè de vos vertus, 
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(74) 
Vous offre les honneurs qui vous ſont fi bien dus 
Et pour recompenſer cet etonnant courage, 
Qui, de Verſailles en feu redoubla le carnage, 
Lorſqu'a la politique uniſſant la valeur, 
Des ſameux ſans culotte excitant la fureur , 
Bravant ſabres, mouſquets, piſtolets, hallebardes, 
Vous enfongates ſeule un eſcadron des gardes; 
Pour d'auiſi grands exploits, on vous offre en ce jour, 
Le prix de la vaillance & celui de Vamour 
Devenez ſenarrice , & qu'un ſaint hymence 
Joigne le ſort des rois à votre deſtince; 
Que le ſenat hrulant qui veut vous epeuſer, 
Des feux qu'il allume puiſſe vous embraſer. 


THER OI GN E 


De ces honneurs pompeux, mon ame tranſportée, 
D'un civiſme nouveau juſqu'au cieux exaltèe; 
Dans ce delire heureux, craindroit de Yegarer , 

Et je demande un jour pour en deliberer, 


W.- 
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SCENE SIXIEME. 


THEROIGNE, fue. 


O. ciel, dans quel incertitude 
Flotent mes ſens & mes eſprits! 
Le corps lègiſlatif, de mon mérite ẽpris, 
De m' admirer prit la douce habitude; 
La tendreſſe ſuccede a Vadmiration, 
Il me decrete enfin ſa declaration; 
Que feras-tu mon cœur dans ce conflit extreme? 
Tu cheris Populus, il te cherit de meme, 
Remplira-t-il ta paſſion? 
Le prendras-tu douze centieme ? 


Reine des ſouverains de France, 

Jaurois a mes pieds tous ces rois ; 
Sans ceſſe, Puſerois ici de tous leurs droits, 
Pour un grand cœur, dieux! quelle jouiſſance! 
L'uniyers nous verroit fabriquer a la fois, 
Des princes tres-jolis, & de fort belles loix; .. 
Que ſeras- tu mon cœur dans ce conflit extreme 
Tu cheris Populus, il te cherit de meme , 

Seul, pourra-t-il fixer ton choix? 

Le prendras- tu douze centieme? 


L A 
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Gloire, bonheur, vive tendreſſe, : 
Imperieuſe vanite , 
Helas! que dois-je faire en cette extremite?.,., 
De populus, trop ſenſible maitreſſe , 
Je ne puis me rcſoudre a faire ſon tourment, 
Et 1'orgueil doit toujours cẽder au ſentiment 
Oui, mon cœur ſe decide en ce contlit extreme, 
Pour Vamant qu'il cherit , qui me cherit de meme; 
Je ſe mettrois au monument, 
En éſe preſſant douze centieme. 
Mais, voila Mirabeau la figure enflammée. 


— — EFT OUTSIDER 


SCENE SEPTIEME. 


THEROIGNE, MIRABEAU, 


MIRABE AU. 


V 1 ADAME, il fut un tems od mon ame charmee a 
Puilſant dans vos beaux yeux, de trop doux ſentimens 
Acceptoit leurs decrets, ſans nuls amandemens, 

Fait pour etre adore, pourrois-je ſans colère, 

Voir que cc Populus que votre cœur prefcre ? 


(77) 


Vous ne me verrez point ſoumis comme un I Anon, 
Pour vaincre vos rigueurs, flechir le paturon; 
Cruellement pique, mais trop fier pour me plaindre , 
Trop gencreux, trop grand, pour m'abaiſſer a feindre, 
Je viens vous declarer que Vintrigue aujourd'hui, 
Sera de mon bonheur le ſeul & digne appui; 

Ne vous appretez point a tromper mon adreſſe, 

A chercher dans mon cœur un reſte de ſoibleſſe, 
Qui, fixant des defirs encore irreſolus, 

Vous ramene un amant qui ne vous connoit plus; 
Et qui craignant, ſur- tout, qu'a ſe battre, on Vexpoſe; 
Redoute plus l'effet, qu'il n'en aima la cauſe; 
Madame, cen eſt fait, la rigueur de vos fers, 

Va me rendre à ma gloire, ainfi qu'a Funivers; 

La France, mieux que vous, ſaura enfin connoitre , 
De quel prix mon gcnie & mes ſoins doivent etre 

Il pourra m'en cotitcr.. . Mais mon cœur sy re ſout, 
Un roi de mon eſpcce eſt capable de tout; 

Oui, je vais vous quitter, & loin de votre vue, 
Prodiguant tous mes ſeux aux venus de la rue, 
Prouver que mon amour dans ee noble projet, 

En conſervant le genre, a ſu changer d' objet; 

Allez, jamais mes yeux ne verront vos prunelles. 


T HE ROILGN E. 
Vos reſolutions ſont promptes & cruelles, 
Songez que fi Vaimable & tendre Populus, 
A droit de commander a mes ſens eperdus , 
Senſible à votre douce & ſèduiſante offrande, 
Je vous garde en mon cæœur une place aſſez grande; 


(78) 


Je voudrois rendre heureux le ſenat tout entier , 
Aint que Dinocheau, Barnave , Chapelier , 

Tant d'autres ſouverains du grand arcopage, 
Trouvez bon, entre vous, que mon cœur ſe partage , 
Oui, je connois aſſez la pudeur de vos goũts, 
Reſtez, ſeigneur, reſtez encore à mes genoux, 
Quand Populus viendra , vous paſſerez la porte; 
Mais, dieux! je Pappergois... 


MIRAAB E Au, fuyant. 


Que le diable t'emporte. 


T HE ROILGN E, eule. 


Comme il fuit l.. ah ! je vois maintenant que la peur, 
Sur la gloire & amour, Femporte ſur ſon cœur. 


(79) 
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SCENE HUITIEME 


D ERNIE X E. 


THEROIGNE, POPULUS, 
ä 
POPULUS. 


1 Theroigne , avant que Vhymence, 
Enchaine a vos appas ma haute deſtinee , 

Jai cru, ſur mes projets, ſur vous, ſur mon amour, 
Devoir en ſouverain vous parler ſans detour. 

Les deputes, qu'en France, a genoux l'on contemple , 
Leurs uſages , leurs droits ne ſont point mon exemple; 
Je ſais que cette ville ou regnent les plaiſirs , 

Ouvre un champ ſans limite a mes vaſtes deſirs; 

Et qu'en departemens diviſant me tendreſſe, 

Je puis dans chaque rue avoir une maitreſſe, 

En monarque, aux ſcrails, dictant mes volontes , 
Regenerer Vetat du ſein des voluptes : 

Mais, leurs attraits puiſſans ont des ſuites cruelles 

La moiti6 du ſènat en diroit des nouvelles: 

Je vois des fiers Bourbons les pales ſucceſſeurs , 


1 
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Cesgalans deputes, au ſein de leurs grandeurs, 
Sentir, par les effets d'une ardeur trop act᷑ive 

Des philtres ſyphillins la vertu corroſive, 

Eux, qui ſeroient encore la fleur de leurs cantons, 
Sils neulſent pas quittè leurs douces margotons; 
Venus leur a ravi cette fraicheur charmante; 

Mais enfin, pou. chaſſer une humeur trop cuiſante , 
Le meſſager des dieux parcourant leurs canaux, 
Leur fait encor jetter le fluide à grands flots; 

Moi, qui craign's toujours cette leflive horrible, 
Dont le cœur pour toi ſeule eſt devenu ſenſible, 

Je n'irai point, enproie a des defirs nouveaux, 
Cultiver des appas aux deputes faraux : 

Jatteſte le ſcnat , la patrie & ma flame, 

De ne choiſir que toi pour maitreſſe & pour ſemme 
Vainement le divorce eſt pret as <tablir, 

Dans tes bras carreſſans je veux vivre & mourir ; 
Populus, chaque jour, dans la plus douce ivreſle , 
Decup/antles effets de ſa vive tendreſſe, 

Jurant a tes genoux de reſter toujours roi, 
Partagera ſon cœur entre Vempire & toi. 


F. 


Jaccepte de l'amour ces nombreux ſacrifices , 
Ils feront a la fois ma gloire & mes delices, 

Que Venus nous protcge;z & mon cœur enivrè, 
Verra ſon culte heureux par nous regenere, 


PoPULUS. 


Je redoute un mortel, 3 
| THEROIGNE* 
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THERoO1G N= 
Qui? paile- moi ſans feinte. 
Populus. 
C'eſt VAnon, 
THEROIGN k. 


Cher amant, ah! bannis cette crainte , 
La nature pour lui me fit un trop grand cœur, 


PoPULUS. 
Que jaime cette noble & touchante candeury 
TEHIHRNOLI GN R: 


Tu me verras, malgre ce ſoupgon trop injuſte, 
Fidelle a mes ſermens comme la diète auguſte, 


PoPULUS. 


Dans cet heureux eſpoir, ſans doute , il n'eſt bien deux 
De mettre avec mon cœur, un trone a tes genoux. 


TA In r. 


Protege ces nœuds ſaints, 6 dieu de a patrie! 


K | 
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Et que les Populus qui nous devront la vie, 
De Variſtocratie ardens perſecuteurs, | 
Deviennent potentats & regenerateurs ; 
Puiſſe le tendre amour ſur leur jeune viſage , 
Imprimer d'un Epoux la ſeduiſante image; 
Et que regulateurs des deſtins de letat , 
Chacun deux, ſoit un jour preſident du ſenat. 


| (83) 
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NOTES. 


Laiſſe dans Charles IX. . . 8 
Le ſoin au grand Henri de s effrayer d'un reve. (1) 


(1) Le caractère que le grand Chenier donne & 
Henri IV dans cette piece, eſt vraiment national, & 
ne peut qu' ajouter a la haute eſtime que nous avoit 


inſpirée ſon auteur. 
Alloient lancer ſur nous des globes enflammes : (2) 


(2) Cette formidable artillerie a &chappe à bien des 
regards, mais les illumines, ont parfaitement vue, 
ainſi que les grils pour faire rougir des boulets de 4 8 
500 livres de balle , & ſans I'activité, la ſagacite , 

. dexterite de honorable M. Furet , nan du * 

des recherches, qui decouvrit les contremines de Ia 
ſalle nationale, & eventa la meche ; apres avoir arroſe 

nos ſeigneurs de cette pluie de boulets, on les ſaiſoit 
ſauter à une telle hauteur qu ils auroient eu de la peine 
à retomber a tems ** etre de la federation, 


Que tout revere, admire & ctaint notre puiſſuacez 
Que mille & mille bras, dans mille lieux divers, 
S'empreſſent d'impoſer & de porter nos fers; (3) 


(3) Il y 2 quelque tems que ces vers ſont ecrits, og. 
K 2 
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ROWS 084) 

2 ceſlé depuis lors de reverer et d'admirer une puiſſance 
illegale, & on ceſſera bientdt de crajndre une puillance 
mal affermie. Les millions de bras dévoués à l'auguſte 
aſſemblee ont confiderablement dimjnue, nous tenons ces 
reflexions d'un agioteur de notre connoiſſance, qui a. 
ajoute , que le credit de Vallemblce baiſſe exactement 
dans la meme proportion gue {'argent hauſſe ; preuve 
de cela, ( dit-il ) le coup qui vient de manquer. 


Note du 4 Septembre, 


Pres d' elle Monteſquieu wetit &te qu'un oiſon. (4) 


(4) Tout au plus, encore, car le ſenat depouillant 
n'a point laiſſe jouir Monteſquicu de ſa reputation 
uſurpee dans un tems d'ignorance; il a meme telle- 
ment deflille les yeux du public ſur cet homme, ci-deyant 
baron , preſident & celebre , que nous ayons entendu a 
Verſailles, dans les galeries du cirque national des per- 
ruquiers , des cuifiniers , des cochers, descordonniers, &c. &c. 
repeter , d'apres nos auguſtes legiſlateurs, que Monzefquieu 
Ne trompoit ſouvent, & ne $*entendou point d conſtituer 
wn peuple libre, puiſqu'il ecrivoit ſous le deſpotiſme. 
FH n'a donc conſerve de partiſans que les petits eſprits , 
tels que les Bergaſſe, les Mounier, les Maury, les 
Tollendal, les Cazalès, les..... enfin beaucoup d autres 
 ariſtocrates daus les quatre coins de l'Europe, & dont 
Fenumeration ſeroit trop langue, mais dont les autorités 
ſont abſolument nulles. 


Les coryphtes de Paſſemblee, tout en diſant que 
Monteſquieu n etoit plus cite quep par les eſprits medioerts, 


(85) 


ont traits Rouſſeau avec plus de politeſſe; mais, en 
appuyant de ſon autorite, ils ont ſuivi des principes 
oppoſes aux ſiens. Cette eſpiéglerie nationale leur a 
reuſr. ; 


Declare, comme nous, Theroigne inviolable. (5) 


(5) Cette motion, (on ne ſait pourquoi) n'a pas 
paſſe a Vaſſemblce, On pretend Théroigne de retour à 
Paris. | 


Avis au chatelet, qui ſemble en avoir beſvin. 
A ſes moindres efforts qui pourroit reſiſter? (6) 


(6) La mediſance a ofe gloſer ſur ce vers; elle 
raconte que Virreſiſtible Lameth deploya dernièrement au 
foyer des Frangais, toute la tactique du vainqueur des 
Annonciades, vis-a-vis mademoiſelle Comtat , qui le 
renvoya fort energiquement, en diſant : qu elle n'aimoir 
pas les ingrats. « Ma foi, repondit le heros, la juflice 
„donne des coups de pieds d la reconnoiſſance: j'eſpere 


» repliqua natre belle, la voir quelque jour en donner 


» a Uingratitude. « 


Pour donner Vintelligence des vers qui ſuivent celui 
que nous venons de citer, aux perſonnes qui n'auroient 
pas lu les details de la memorable campagne du general 
Lameth, dans le charmant poëme des Anuonciades, 
nous dirons, que le civique general, apres avoir force le 
gouyent ou il eſperoit trouver Variſtocrate Barentin ſous 
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Thabit d'une religieuſe, gaſſura phiſiquement que Ver- 
miniſtre n'&toit point au nombre des filles du ſeigneur; 
cette verification prit un tems conſiderable, yu les diſtrac- 
tions qu'elle occaſionna. 


S'il eut ces titres vains, par nos cœurs jalouſes, (7) 


(7) Le 19 Juin, les cœurs ont agi ſur les tetes, & on, 
a aboli les titres, les armoiries & tous ces joujoux de Ia 
vanité. On a oublic que par la meme raiſon qu'il y a 
dans une monarchie un roi, & fils du roi, il doit y 
avoir gentilchommes & fils de gentilchommes ; on 2 
oublié, que le droit de porter des armes eſt une propriete 
dont acquiſition etou legale, & que c'eſt yoler que de 
defendre d'en jouir; on à oublic, qu'avec des titres, on 
peut payer des ſervices qu on ne peut gueres ſe faire 
rendre pour de U'argent; on a oublic.... que n'a-t-on 
pas oublic ce jour-la! Encore, fi on avoit pu, en otant 
aux nobles leurs titres, leur 6ter, auſh leurs biens; mais 
a la verite, il ne valloit pas la peine d'oublier tant e 
choſes, pour faire fi betement un vol qui ne rapporte 
rien. 


| Et le faire ſacrer democrate royal (8). 


(8) Tout le monde ſait que le chatelet a remis une 
parodie de ces vers à Vaſſemblee nationale, qui a envoyé 
la picce a ſon comité des rapports. M. de Mirabeau eſt 
le ſeul qui ait enſemble, & le droit & la volonte de 
preſſer ce comité; Vaventure de M. de Frondeville eſt. 
une legon pour ceux qui mont que, dd volonte » & la 


* 


F 
conduite de M. de Mirabeau rappelle celle du cardinal 
Mazarin qui ſe mit du rouge la veille de ſa mort. 


"Ph Bergaſle , Tollendal , Mounier..... (9) 


(9) Ces noms diſtingues par VEurope , rappellent 
Pidee du genie, de la vertu, mais auſſi celle de Ferreur 
de la vertu; fans ces trois hommes, la reyolution la 
plus abominable qui ait jamais renverſe un empire, la 
r6volulion la plus deshonorante qui ait jamais flétri une 
nation; oſons le dire, ſans ces trois hommes, cette 
reyolution ne ſe ſeroit pas faite; mais, loin de les en 
croire reſponſables, nous pleurons ayec eux ſur le ſort 
des Francais, pour qui la verite eſt deyenue du poiſon; 
( ſur le deſtin affreux qui rend preſque toujours 
Phomme de bien, le jouet de Paſiuce du ſcelerat) & 
ſur Vecroulement d'une monarchie qui avoit quatorze 
fiecles pour baſe.... Deux mots, conſfitution & Liberte 
ont renverſe cette monarchie, comme le ſon des trom- 
pettes fit &crouler les murs de Jericho! -- Hommes 
ſenſibles & vertueux! ah, ne mettez pas dans la bouche 
du peuple , de ces mots vagues auxquels on attache 
d'autant plus d'importance, que moins on les comprend. 
Un grand roi &criyoit à un grand homme: « il y aura 
v toujours dans le ſein des ſocittes, meme les plus civi- 
» liſtes une ce:taine portion de la multitude , ſourde a 
» la voix du cevoir, & innacceſſible à la conſideration 
» de ſes propres interets. v... Ceſt cette portion qui 
devient Vinſtrument de ſon propre malheur entre les 
mains des ſcélérats, qui, lui 6tant le pain, en lui offrant 
le. ſceptre , entrainent le peuple dans des revolutions 
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(88) 
dont il ne connoit pas plus le but qu'il n'en prevoit les 
reſultats. Conſtitution & liberte !...., Conſtitution : fi, ſens 
en avoir une, la France a pu occuper la premiere place 
dans VEurope, il faut convenir qu'un empire peut bien 
s'en paſſer; mais, fi Vantique monarchie ſrangaiſe repo- 
ſoit ſur des loix fondamentales qui déterminoient les 
droits du prince & les devoirs du ſujet, alors, un dieu 
vengeur puuira tot ou tard ceux qui ont oſè toucher a 


Varche. © 


Nous n'examinerons point ici fi dans une monarchie , 
le peuple a le droit de faire des changemens à la conſti- 
tution; cette queſtion ſe reduit a celle. -- Un contrat 
ſynalagmatique , peut-il etre rompu par une ſeule des 
parties contraRafites?.. Nous n'examinerons. pas davantage, 
fi Vaſſemblèe nationale repreſente la nation, intimement 


convaincus de la negative, nous remarquerons en paſſant, 


que dans le moment actuel, il n'y a, et ne peut y 
avoir de vrais criminels de lèze- nation en France que 


les membres de cette aſſemblée, que nous croyons ſans 


exception entaches de ce crime. Nous jetterons ſeulement 
un coup-d'oi! ſur J'ancienne conſtitution de la France, 
nous croyons a ſon exiſtence, quo'quelle ait dormi 
pendant pluſieurs regnes : Ia loi fe faijoir par l'autorite 


du prince avec le conſentement di peuple; voila la puiſ- 


ſance /egi/lative diviſce de facon que le veto appartenoit 


au peuple ou il eſt peui-tre mieux place que du cots 


du prince; car, celui qui ſent la loi eſt le plus en Ctat 
de la juger, Ce jugement ſur la loi devoit &tre ['ex+ 
4. bi de la volontè generale, &, aux etate-genefauæ, 
le reſultat du dépouillement des cahiers des trois ordres , 
Etoit recllement la volontè generale, 
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Les deputcs aux Ctats-generaux navoient aucune volonte 
ndividuelle ſur des objets conſtitutionnels, & n'etoient 
ni plus ni moins que des porteurs de cahiers. Le roi, 
chef de Varmee, avoit le pouvoir executif dans ſa plus 
grande extension; ſa caille, juſqu'au miniſtere de Colbert, 
fut eſſentiellement ſeparce de celle de la nation. Le 
pouvoir judicidire fhegeoit dans des cours ſouveraines, 
compoltes de membres inamovibles; ces cours, par le 
droit de proteſtation, formoient encore des contre-poids 


politiques, permanens , & eſſentiels dans les intervalles 


dune tenue d'etats-generaux a UV autre. 


Voila Peſquille de l'ancienne conſtitution frangai ſe 
autour de laquelle les honnetes gens auroient di ſe 
rallier ; conſtitution la plus convenable, peut-etre, aux 
monarchies de la terre ferme; car, malgre que nous 
croyons la conſtitution d'Angleterre une production dong 
Peſprit humain s'enorgueillit avec raiſon , nous ſayons 
d'un autre cote qu'il n'y a pas encore en politique, des 
formules generales algebriques, & nous ſommes perſuadeg 
que, la ou une armee permanente de deux cent mille 
hommes ſur pied, eſt indiſpenſable , la chute de cette 
conſtitution ſuiyroie de pres ſon etabliſſement. 


Liberte, eſt un de ces mots dont Videe diflere dans 
preſque chaque individu, c'eſt que ſa definition eſt un 
peu du refſort du caur. 


La liberte individuelle Etoit attaquèe en France par 
des abus faciles a dctruire , & ſur leſquels les cahiers 
n'avoient qu'une voix: quant a la liberte publique, 
certainement on en jouit dans un etat ou comme en 
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France en participe ſans repreſentans à la legiſlation , 


& on lon a le droit de s'impoſer. 


Quoique nous n'ayons pas pu donner ici de de- 
veloppement à nos idées, nous prions nos lecteurs 
de comparer ce que nous venons de dire, avec cet 


anglo-germano-americo-arabo-tragi-comiquo-galimathias 


que les legiſlateurs du jour donnent aux bons Francais 
pour ane conſtitution. 


Et Malouet touchoit à son heure dernière 1 


Si plus long- tems la diète eut ſu le faire taire. (10) 


(10) Malouet , patriotiguement accuse par les hono-— 


bles Goupil & Glézen, membres du comité des recher- 
ches, sur une lettre qu' ils interpretoient d'une manière 
civique & dans le ſens de la revolution, eut beaucoup de 
peine a faire entendie fa juſtification ; on le hua long-tems 
avant qu'il pit demander Vapport de la lettre; les accu- 
ſateurs vouloient qu'on les crut ſur parole; mais, obliges 
de produire cette piece de conviction, le demon de 
Lariſtocrate la denatura tellement , qu'elle ne contint 


plus un mot de ce qu'ils avoient annonce, & Malouet, 


au mepris des regles nationales, ſe rendit tranquillement 
chez lui, apres avoir pardonne a ſes deux collegues. Le 
mercure de ce tems-1a eſt le ſeul journal qui rende un compte 
exacte de cette ſèance. 


A leur ame coupable est si doux a trouver! (11) 


11) Cet auguſte comité, le meme qui fit le plan de la 
compagne des Annonciades, & en confia Fexecution au 


eee eee eee 


. Cn 
gcneral Lameth; ce comité, dont les ſervices éclatans 
deciderent Vaſſemblee a proroger Vexercice de ſes mem- 
bres trois ou quatre mois au-dela du terme fixe par les. 
reglemens ; ce comite des comites , merite bien d'etre dé- 
fendu contre le ſens equivoque de ce vers. 


Oui, ſans doute, cet archi- comité aime à trouver des 
coupables , mais c'eft dans le ſens de la revolution; car, 
il a naturellement tant d*horreur pour le ſang , que lui 
meme a patriotiquement livre aux flammes toutes les 
pieces relatives aux exploits nactzonaux du 5 & 6 octobre, 
& qui etoient en sa poſſeſſion. 


De cet air délirant, &c. (12) 


(12) M. Robeſpierre, ce preux chevalier de Panarchie', & 
des rapports frappans avec le cheyalier de la triſte figure: 
comme Don Quichote, il se rue continuellement ſur les 
monſtres qu'il appergoit a travers les brouillards de son 
imagination; le fou 2/pagnol yoyoit par-tout des enchan- 
teurs, des geans & des armees, le deute Frungais voit 
egalement par- tout des ariſtocrates, des flottes, des cons- 
pirations & des contre-rèvolutions; l'un prit la defense 
des voleurs, l'autre embraſſe toujours avec ardeur celle des 
brigands; l'un delivra des galériens, l'autre, emu d'une 
douce sympathie, les présente au sénat, en s ëcriant, he! 
quoi ! meſſieurs, refiiſeriez- vous d'ecouter vos ſembla- 
bles? L'un fut roue de coups, par des mulletiers, Tautre,, 
hélas! deja roue moralement par nos orateurs, le ſera 
bientot. phyſiquement par la nation éclairee. Heureux 
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Roberſpierte, tu peux donc te flatter de n'ctre inferieur 
a Don Quichote.... 


..... Ou'en geographie, ( Voyez les premiers actes des 
ap0tres. ) | 


Ce paralelle nous en rappelle un autre non moins juſte , 
fait par un ariſtocrate qui ne risque plus rien du comité 
des recherches; il compare ce meme heros de la Manche, 
qui faisoit jurer a tous chevaliers mal en contr'eux, que 
fa dulcince, qui n doit point vue, Etoit la plus belle 
des belles, au ſènat auguſte qui uit jure, de meme 


que la conſtitution, quo ne connolt point, qui neſt 


point faire encore, eſt, toit & ſera conſtamment la plus 
belle des conſtitutions ſaites & à faire depuis Van du 
monde I. juſqu'a la conſommation des fiecles. 


>» + . . Le diſcours ambigu qu'il fit ſur le vero. (13) 


(13) M. de Mirabeau fait ſes diſcours pour Europe , 
& ſes concluſions pour Vaſſemblee; ne voulant pas, par 
exemple, paſſer pour un ſot, il a prouve juſqu'a Vevi- 
dence, la nèceſſitè d'un vero abſolu; mais craignant en- 
core plus qu'on ne le prit pour un ariſtocrate, il a vote 
pour le vero ſujpenſif: Ceſt cette variabilitè qui explique 
fa conduite invariable. 


Ceſt pour Yor aujourd'hui qu'on quitte ſon drapeau. (14) 


(14) L'influenc? de ce metal eſt vraĩement etlonnante! 
Encore ces jours-ci, on a vu la nouvelle de la vente des 
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( 93) 
tableaux de M. le duc d'Or. , ſuivie de fermentations, 
de motions d aller d SC Clou, de renvoyer les mi- 
niſtres, &c. &c. &c. 


Veux-tu chez le Batave érigeant ſon tombeau. (25) 


(15) Pour Edifier les Bataves, le grand Mirabeau y 
conduiſit une belle, qu'il venoit de ſouſtraire a Variſto- 
cratie conjugale. II la delirra meme de Pariſtocratie de 
ſes bijoux; & de fon or, qui avoient pris un tel empire sur 
ſon ame, qu'elle ne youlut point sen ſeparer en quittant 
ſon Epoux ; apres ces bonnes actions, notre heros la laiſſa 
"ouir ſeule de la plénitude de fa liberté, ayant plus 
a redouter que Variſtocratie du beſoin. 


«+ . + par une Guillotine. (16) 


(16) Les aphoriſmes du docteur ſur cette mèthode cura- 
tive, ne ſe trouvent point dans Hypocrate; mais il n'au- 
roit pas dit cacher qu'il les a trouves, ainſi que ſon 
appareil cephalotomique , dans Thiſtoire de la vie de 
Louis XII, &crite en Vannde 1507 , pages 229 & 230, 
in-quario; on y lit, chapitre XXVIII, Comment un 
Genneuois , nomme Demetri I1ftiniatn , eit la teſte tran- 
chee a Cennes. 


Dedans les priſons du Roy eſtoit lors vn nomme Demetri 
Tuſtiniain , des plus gros du peuple gras de la ville de 
Gennes , Lequel, comme ray dict, auoit meu le peuple 
a ſedition, & entretenu en fa rebellion, contre le Roy. 
Tant, que le dict peuple apres la réduction de Gennes 
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(94) | 
crioit contre luy à haulte voix, Diſant, C'eſt le traiſtre 
qui nous ha ſeduicts par erreur, commeu a guerres civiles, 
diuerty Vobeiſſance, & obſtine a rebellion. Quoy plus? 
Son procez feut fait, ſur lequel feut par le Conſeil 
conclud & determine , que veu ſa deſobeiſſance et rebel- 
lion, & l'erreur damnable , en laquelle auoit mis & tenu 
le peuple de Gennes, qu'il eſtoit digne d'encourir peine 
capitale. A laquelle feut iuge. Dont furent faicts les echaſ- 
faults , & les choſes appreſtees , pour luy trancher la teſte 
dedans une belle place pres du moule de Gennes, Et 
dict, que le douꝛieſme jour du dict mois de May, vigile 
de VAſceniion de noſtre Seigneur, ſeroit exccute, Chaſcun 
courut celle part, Tant, que depuis huict heures du matin , 
la dicte place, & les maiſons d' entour, feurent iuſques 
au ſoir toutes pleines de gens du Roy, & du peuple de 
la ville, attendant illec la venue de Vheure de la dicte 
deſpeſche. Mais quand ee feut ſur Vheure de veſpres 
baſſes, feut dict ſur le lieu, que le dict Demetri ne ſeroit 
pour Theure execute. Dont acuns des villains de Gennes 
leverent les eſpavles, difans en leur langage, Ie ſcauoye 
bien, qu'il n'en mourroit point, car il eſt garny de denare. 
Auſſi eſtoit- il, car alors qu'il ſceut que ſon procez eſtoit 
fait, & luy condamné à mourir , voulut donner au Roy 
quarante mille ducats, pour eſtre reſpite de mort. A quoy 
ne youlut entendce le Roy, diſant , Autre choſe wen ſera 
fait, fi ne n'eſt que juſtice en ha ordonne. Ce qui feut 
fait a Thonneur du Seigneur, & a la craincte de tous 
malfaicteurs. Et fi pour argent on euſt eſté quitte , comme 
pluſieurs diſoient, ce que le Roy aduiſoit bien, quelque 
autre garny de ducats, penſant pour autant en eſtre ab- 
ſoult, en cas pareil se feuſt peu mettre a Vauanture. Mais 
en adueint que le lendemain , qui feut le propre jour de 
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FAſcenſion noſtre Seigneur, ſur le poinct de neuf heures 
du matin, feut par vn Preuoſt des mareſchaux conduict 
iusques à la dicte place, & faict monter ſur Veſchaffault, 
Od la voulut parler, & dire quelque choſe au peuple de 
Gennes, & commencer quelque propos. Mais le Preuoſt 
ne luy voulut donner temps de finir ſon dire. Et voyant 
celuy Demetri qu'il ne ſeroit ouy, jiecta un grand ſouſpir 
a merveilles, en levant les yeulx à mont, la face toute 


pallie & bleſme, les bras en croiſez ſe teint coy aſſez long 


temps. Et ce ſaict, le bourreau luy banda les yeulx. Puis, 
de luy meſmes ſe meit a genouils, & eſtendit le col ſur 
le chappus. Le bourreau preint wne corde d laquelle te- 
noir attache vn gros bloc, d tout vne doulouere tran- 
chante, hantee d:dans, venant amont entre deux 
poſteaux, & tira ia difte corde en mantere , que le bloc 
tyanchant d celui Genneuots tomba entre la teſte, & les 
eſpaules. Si que la teſte s en alla d'yn coſts, & le corps 
tomba de l'autre. La teſte feut miſe au bout du fer d'yne 
lance, & portée ſur le sommet de la tour de la lanterne , 
qui eſt attouchant, & au dedans du moule de Gennes, 
regardant celle teſte droitement ſur la ville. Le corps 
demeura mort ſur le dict eſchaffault, tout le long de ce 


iour, Puis ſeut le ſoir avec le conge de la Iuſtice de ja ofte, 
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(17) On affure pourtant que M. de Mirabeau 7'aine 
a traité ceux qui Vont provoque A fe battre, comme ſes 
creanciers , ceſt-a-dire , qu'il a ajourne les uns & les 
autres à {achevement de la conſtitution z nous craignons 
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beaucoup pour les derniers ; car les autres n'ont plus rien 
à gagner en ſe battant avec lu , depuis qu'il leur a de- 
montre, d priori, qu ils ſont des ldches en lui y ropoſunt 
le combat , fachant bien qu'il ne Uacceptera pag.. 


.* « + » Ucployer le grand art d'ancantir un roi, (18) 


liſez; d*entamer un roi. 


'  {18) Le democrate Scipion diſoit , deja, aux ambaſſa- 
deurs d'Antiothus , „ Allez dire a votre maitre de ne 
„jamais perdre de vue, gu ' eſt plus difficile d*entamer 
» la puiſſance des rois, que de [aneantir lorſqu*elle a 
» recu les premiers COUPS..... „ Ah! pourquoi Louis XVI 
ne lit-il pas Vhiſtoire 2 


. poutroit mal terminer ce regne d'un moment. (19) 


(19) Les deux Clubs revolutionaires , connus ſous les 
noms des Jacobins & de la Propagande , recoivent jour- 
nellement, par leurs Clubs affiliès dans les provinces, des 
nouvelles alarmantes ſur le refroidiflement du patriotiſme. 
En Dauphine , on dit tout haut, que, comme on a pu 
faire, de Id, la revolution , on pourra auſh la defaire; 
& encore, avant-hier, 8 ſeptembre, on a recu aux Jaco- 
bins une lettre de Nancy, qui diſoit que tout c perdu 
dans cette ville, que Von n'y peut plus rien faire, car 
le nombre des patriotes eſt à peine de quarante, qui 
encore ſont obliges de fe cacher; que la municipalite de 
cette ville a ets de tous tems ariſtocrate, mais que tout 
le monde Veſt deyenu depuis Jarrivee de Uariftocrare 
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Bouills. Cette lettre, comme on penſe bien, a 66 envoyte 


au comité des recherches, qui Sen ſervira, fs occaſion 
en preſente. | : 


. « + » « no$Cures pourront tous bien boire & mal Ecrire. (20) 


(20) Ceſt-a-dire, ſeront enſin preſque tous a leur place; 
car, a Vaſſemblee nationale, apres avoir ete joues, comme 
ils devoient indiſpenſablement Vetre , par l'un ou Pautre 
parti, ils roupillent du cote gauche, ou on les avertit, 
par des coups de pied dans les os des jambes, quand il 
faut ſe lever ou reſter aſſis. 


++ + . . Ce que Bouche & I Anus auront de diſponible 
A Cochon purement doit Ctre reverſible. (21) 


(21) A charge toutefois d'alimenter Vauguſte aſlemblee, 
. + . . Dans ſon poſte il ſera ſalarié. (22) 


(22) Motion de M. Chapelier, ecuyer, fals d'ecuyer, 
felon ſa publication de bancs, ſur le traitement conve- 
nable a faire au ſieur Capet Vaine. 


„ + . Meme il faut deformais que Chapelier l'ecoute. (23) 


(23) II falloit voir Vindignation majeſtueuſe avec la- 
quelle le roi Chapelier regut les humbles obſervations du 
ci- devant monarque , ſur quelques articles des decrets 
du 4 aoũt, lorſque ce legislateur Breton proféra ces m&- 
morables paroles: « Eh! ce n'efl pas de ſes avis que nous 
» voulons, c'eſt ſa ſanct ion qu'il nous fuut. cx 
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50 ** Bailly plus knergique. (24) 


(24) M. Bailly commence deja a avoir du ceracdere , 
mais ce n'eſt encore que caractere de circonſtance ; Vagec= 
dote ſuivante en donnera une idee. | 


M. Suleau, aristocrate de ſon métier, fe trouvant 
vendredi 5 ſeptembre à la porte de Vaſſemblte natio- 
nale, au milieu des motions contre M. de Bouillé, ſe mit 
a en faire pour, ce qui choqua tres-fort la troupe ſoldee 
de laſſemblee; mais, comme il a l'air d'un homme qui 
fait appuyer ſon opinion, on attendoit aſſez paiſiblement 


le paſſage de quelque patmuille pour lui recommander 


le motionaire dangereux ; il es arrive une enfin; elle 
s'empare de M. Suleau, qui la ſuit ſans reſiſtance, & le 


conduit chez M. Bailly. 


M. le maire, ſur le rapport du commandant de la pa- 
trouille , reprimande fortement Varrete, en lui diſant * 
Qu il eſt fort coupable de faire de pareilles motions ; 
„ que M. de Bouille a tous les torts poſſibles, qu'il a 
mene dhonnttes gens à la boucherie , & qu il aura 
» bien de la peine a ſe tirer d'une pareille affaire; que 
+ faire des motions pour M. de Bouille, eſt un ate 
„ tres-criminel, &c. &c. &c. &, 85 


Suleau laiſſoit M. le maire s enferrer tout à son aiſe; 
I lui demanda ſeulement, a la fin de ſon diſcours pathe- 
tique, sil favoit 2 qui il Vadreſſoit ; ſur la reponſe nega- 
tive du maire, il lui dit: „Je ſuis Suleau, & charme 
» d'avoir eu eccalion de conneitre votre fagon de penſer, 


(99) 

v je la communiquerai au public. » Mais, Monfleur , 
pourquoi ne m'ayoir pas dit plutdt votre nom? Je ſuis 
deſeſptre qu'on vous ait arrete z vous comprenez que dans 
ce moment- ci on eſt oblige d'avoir deux opinions, une 
pour les honnetes gens & une pour le peuple. — Je 
compte bien vous rendre juſtice, M. le maire; je ferai 
imprimer, & votre opinion pour les honnetes gens, & 
votre opinion pour le peuple; je ſuis bien votre ſervi- 
teur. - Mais, Monſieur, vous comprenez bien qu'a ma 
place .. . on a. ... Quoi!..., vous voulez abſolument me 
quitter 7... Je ne le ſouffrirai pas, votre ſirete..... ſouf- 
frez au moins que je vous faſſe accompagner. .., Mon- 
keur Bailly , je ne crains rien, je me ſuffis pour ma ſiirete; 
adieu. 


Nous rẽpandons cette anecdote qui nous est parvenue 
par le bruit public, pour engager M. Sulcan 2 tenir fa 
parole à M. le maite, 


—— 0 Et d Autus vendrd, (25) 


(25) Le comte de Lautrec se trouvant, il y a quel 
que tems, avec l qe d Autun lui parla beaucoup de 
ton père, diſant: c'toit un bien digne homme, & mon 
» ami intime; je suis desole de sa mort, & chaque jour 
» jai occasion de le regretter dayantage : ce propos sou- 
vent x&pete avec une ſorte d'affectation, intrigua le pre- 
lat agioteur, qui demanda au paladin, la raiſon de ces 
nouveaux regrets : » ma foi, repondit le comte, C'est 
» que si votre honntte homme de pere cut vecu dans 


ces circonſtances, il us auroit arrange les bras comma 
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„ vous avez les jambes. On donne pour certain que cet 
» eEveque fait les fonds de 4 ou oF banques de trente- un 


» dans la capitale. 


.... Et Tami Corolaire, 
plus infectant. (26) 


(26) Un jour cet honorable membre voulant convertir 
un ariſtocrate , lui parloit avec vehemence & de fort pres; 
celui-ci recula juſques dans Vembraſure d'une croiſce , 


mais là, ne pouvant plus réſiſter a la force des Emanations | 


democratiques qui regeneroient ſon odorat dans le ſens 
de la revolution, interrompit Vorateur, & lui dit avec un 
deyouement bien meritoire, « Morbleu , Monſieur, ſi je 


» ſavois quel eſt Vimpertinent qui vous a fait caca dans 


» Ia bouche, je le denoncerois ſur le champ a la nation. » 

Une jolie femme, également rencognee par cet hono- 
rable membre, lui dit, avec toute la delicateſſe de ſon 
ſexe, « Si Monſ ieur ne ſent pas ce qu i] dit, au moins 
» 1] le fait bien ſentir. » | 


Le petit 1 un peu plns diffame, (27) 


(27) On a vu des perſonnages tres-reveres chez les 


'Scythes , les Tartares , les Chinois & les Chretiens dont 


on ne connoissoit que les meres. L'opinion publique, 
a range M. Roberspierre dans cette classe, ce qui Va 
fait traiter de batard par d'insolens folliculaires; nous 


avons deéterré avec beaucoup de peine, que ce 


legislateur eſt neveu d'un homme fameux ; dont la fa- 


mille fut expulsce de I Artois, n 1757, et obligee de 
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changer de nom, par un jugement aristacratique du 
parlement de Paris, à cauſe que ce glorieux précurseur 
de la revolution , avoit garde son chapeau ſur la t&te en 
presence d'un despote qui youloit aller faire le roi à 
Trianon. | | 


Faute a corriger, liſez, qui vorloit paſſer les rois. 
Ne rendrois Mathieu meme , &gal à ſes aycux. (28) 


(28) Ce vers fut Ecrit avant le 19 juin; pour expier 
notre faute, nous repandrons autant que poſlivie, le mot 
pe M. Vabbe — qui trouva, par la conduite du petit 
Mathieu , le proces entre les Montmorency & les — 
tout * 


. . Et d'ailleurs, mon ſerment enchaine mon courage. (29) 


(29) Voyez ce ſerment , fa cauſe, ſes effets, ſes ſuites, 
& ſon commentaire dans les premiers chapitres des actes 
des apotres. | 


... . De la belle Lejay rivale trop heureuſe. (30) 


(30) La belle Lejay eſt, comme tout le monde fait, la 
Paſiphab du grand Mirabeau; on connoit le mot de ce 
dernier: « Je ſuis (diſoit-il) chez elle homme le plus 
» occupe du royaume; je bats le mart, je carelle la femme 
„ K je pille le comptoir. » 


(+0... Libert6, (31) 


(30 I. E. Le choix entre 1a lanterne & la- ane 
a opinion dominante. 
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( 102) 
. « Infultoit fi long-tems aux fers de votre Anglois. (31) 


(32) Un Lord qui fut amoureux de Mlle. Theroigne, 


Voyez ſa vie. 


» +++, . Lui ſeul eſt ton rival (33) 
3 me PUB. coo ooo 0c 


(33) Les partiſan; de M. Barnave fe ſont ſervis de 
Pevenement du aoũt pour effacer Vimpreſhon que ce 
vers pouvoit faire ſar ſon compte; nous oſons pourtant 
aſſurer, qu'on peut fans danger Venvoyer f. f., & que, 
pourvu qu'on ne le ſurprenne pas dans ſon lit pour le 
forcer daller au bois de * „on ne riſque rien 
pour ſa tete. 


an , la paix, la concorda, le calme, le repos, 


& 1a tranquillité. (34) 


(34) Sopporifique de la compoſtion de feu Me. Tar- 
get, morte en couche de la conſtitution, qui, delaye dans 
ſculement la moitié d'un de ſes difcours, ne manque 
jamais de produire ſon effet. 


+ + + » L/auguſte nation du diſt:i& franciſcain. (35) 


(35) Celui de; cordeliers , le plus redoutable des. diſ- 
tricts; il mit des troupes ſur pied, pour ſauyer Marat que 
pourſuivoient d'autres nations armees ; il a retenu Fargent 


deſtine pour Limoges, malgre les decrets de Vaſſemblee , 
& fait mille autres proueſſes remarquables. | 


(103) 


» » +» . . Par une motion d'un tiers fit un entier. (36) 


(36) Ceſt ſur la ſameuſe motion de Vabbe Syeyes que 
le tiers ſe declara ſeul toute la nation, au mepris de ſes 
premiers principes , clairement E&nonces par M. Target 
ſon commiſſaire, dans les ſeances tenues chez le garde- 
des- ſceaux. 


- »» + ++ + [ls auront le pouvoir ſupreme , exécutif. (37) 


(37) Ceſt-à-dire, is pourron: égorger, lanterner, 
piller, incendier , &c, &c. &c. , pourvu que tout cela ſoib 
dan le ſens de la revolution. 

| Note de M. de Lameth, 


N' point encore £: uis! te: trésors (38). 


(638). II me semble que le club des jacobins a une 
meilleure opinicn des fin inces de monseigneur, que ſs 
creanciers. | 


Le monarque effraye pour Metz seroit parti (39). 


(39). La conduite du roi depuis le commencement 
de la revolution, fournira à Phistoire , Vexemple unique 
que la foiblesse du monarque ait Sauve la monarchie z 
on a dit de lui, qu'il avoit le defaut de ſa vertu, mais 
qu'il a actuellement Ia vertu de gon defaur. 


L'eũt soudain reyetu de la toute puisance (46). 


(40). Daas un diger, 4 Vergailles, Vabbe Syeyes a 
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( 104 ) 


dit: (& nous en fournirions la preuve.) « Nous n at- 


„ tendons que le depart du roi, pour proclamer le duc 


» d'Or..... regent du royaume. » 
Obscur, eystematique ages 7" | Ln 


(41). Nous savons de science certaine, que M. Vabbe Syeyes 
s'occupe actuellement d'un commentaires sur ses propres 


ouvrages; a Vaide duquel il cherche 4 les comprendre : . 


ce precieux commentaire en 99 volumes in- folio ſera 
fort utile aux lecteurs de ce grand homme pour leur ap- 
prendre au juſte, . .  qu'ils n'y comprennent pas plus 
gue lui. 


Il vous paroit profond a force d'etre creux (42). 


(42). Un auteur auſſi conſequent que notre légiſlateur 
est peu; auſſi clair, auſſi noble, auſſi ſimple que Vau- 


tre eſt entortille, tenebreux & barbare, enfin, riche de 


tout le goiit qui manque a M. abbé, a cite la phraſe 
ſuivante priſe au hazard dans ſon dire ſur la ſunction 
royale; « Il eſt vrai que ceux qui cherchent dans le veto 
autre choſe que l'intèrèt public, autre choſe que ſes 
avantages ; ceux qui au lieu de conſulter les vrais 
beſoins d'un etabliſſement dans ſa nature meme, cher- 
chent toujours hors de leur ſujet des copies d imiter, 


ne voudront pas reconnoitre dans le vero naturel que 
jindique, celui qu'ils ont dans leurs vues. „ 


: Il n'y eut que le pere Gerard qui entendit cela tout 
du premiercoup. 
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(105) 
A sentre dechirer chacun d'eux seroit prit (43). 


(43). Labbé Maury ne connoit pas mal son monde, le 
club de 89 & celui des jacobins ſe font dans ce moment ct, 
une guerre presque ouverte ; nous donnerons incessamment 


au public un detail de leurs campagnes reſpedtives. 


Reclamant Vinviolabilits (44). 


(44). L'hiftoire de Vinviolabilite eſt intereſſante, le 
premier decret qui Va prononcee fut rendu le 23 juin 
ſur la motion du comte de Mirabeau , et redige par lui, 
1] eſt concu en ces termes « Lafſſemblee nationale dé- 
» clare que la personne de chacun des deputes eſt in- 
» violable; que tout particulier, toute corporation, tri- 
» bunal, cour ou commission qui oseroient pendant ou 
» apres la presente cession, poursuivre , rechercher , 
» arreter ou faire arreter, detenir on faire detenir un 
» depute, pour raison d'aucunes propositions, avis, opi- 
» nions ou diſcours par lui fait aux erats-generaux ; 
» de meme que toutes perſonnes qui preterojent leur 
» ministere à aucun desdits attentats, de quelque . part 
„qu ils fuſſent ordonnes , ſont infdmes , & traitres en- 
» vers la nation, & coupables de crime capital. L'aſ- 
» ſemblce nationale arrite que dans les cas susdits, elle 
» prendra toutes les meſures neceſſaires pour faire re- 
» chercher, pourſuivre 8: punir ceux qui en seront les 
» auteurs, instigateurs od executeurs. » 


Des inſultes tres-graves , ſaites à plusieurs membres de 
Faſſerablee , ont fait traiter la question de Vinviolabilite 
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dans les deux ſcances du 10 octobre, le comte de Mi- 
rabeau a dit a cette occasion, que l'iaviolabité n'a été 
entendue que par rapport aux pourſuites judiciaires , 
& aux viol;nces minifteriell:s; & qu'il eſt impoſlible 
de l'entendre davantage; ſon diſcours finit par ces mots 
remarquables..... que le pouvoir executif agiſſe; 1 
ne peut rien, ſi nos de:rets ſont nuls, la ſociete eſt 
diſſoute; il ne reſte qu d gemir.ſur elle. Pluſieurs mem- 
bres ont trouvꝰ le decret du 23 juin injuſte en ce qu'il 
ſouſtrait les deputes a leurs créanciers; pluſieurs encore 
Pont trouve inſuffisant-.... M. Dubois de Crance a ſou- 
tenu que le decret eſt appliquable d toute eſpece d'in- 
violabilite ; il prononce clairement, a-t-il dit, une peine, 
1 comme pour crime capital contre tout partculier qui 
4 attaqueroit & pourſuiyroit un depute a raiſon de ſes opt- 
| nions. Le vicomte de Mirabeau a repondu, que ce n'eſt 
pas a raiſon de ſes opinions, qu'on a voulu pendre quel- 
qu'un pour M. de Virieu, ma's a raiſon de ſor viſage. 
Enfin, on a fini par Sen tenir au decret du 23 juin. 
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Quelque tems apres, un creancier demanda a haſſem- 
blee s'il pouvoit pourſuivre ſon debiteur depute, il fut 
decide qu'oui...... car le debiteur en queſtion eſt un de 
ces perſonnages dont on peut ſe paſſer. | 


= 2 - 
* £ + ns 
— ho Boar - 
7 J 
—— ECDL ns 


Le chitelet a été aſſex gauche pour croire que le 
comité des recherches de Photel-de-ville , en lui dénon- 
cant les crimes du 5 & 6 octobre, avoit ſcrieuſe- 
ment envie de voir pourſuivre les criminels............ 
aprend qu'enfin ce tribunal inſorme qu'il y a un grand 
nombre. de depositions............ comment faire pour 
ſauver des deputes faiſeurs de revolution, qui pour eca- 


(107) 

Vir la liber:e avoient pris de certaines meſures pour 
faire peur au roi, & qui alloient etre pourſuivis comme 
regecides ? Comment faire ? .., la choſe eſt fort ſimple; 
un ariſtocrate, le vieux de Lautrec ſe trouve abſent de 
Paſſemblee, & dans un de ſes chateaux pres de Toulouſe; 
on pouvoit compter ſur la municipalite de'cette ville ;., 
ch bien, on envoie deux ceupe-jarrets chez M. de Lau- 
trec, ils y demandent {aumone, & ils retournent dans 
la ville pour accuſer le genereux comte de leur avoir 
communique un p rojet de contre- revolution; la munici- 
palite de Toulouſe le fait arreter.... & voila qu'on a oc- 
casion de decreter gu 'on ne pourra faire le proces d au- 
cun depute ſans que Uaſſemblee nt prealablement 
decrete qu'il y a eulieu a inculpation. C'etoit la le sur 
moyen darreter le chatelet, de ſauver mir... d'Or. 
& compagnie; ce moyen ſeryoit encore a ſe debarraſſer 
de quelques membres importuns comme de Vabbe de 
Parmont , qui par un décret gu't y a lieu d inculpa- 
tion, a quarante gardes dans ſon appartement; malgre 
que depuis un mois perfonne ne fe preſente pour Vac- 
cuſer, ce qui le rend victime de ſa propre innocence, 
puiſqu'on lui reſuſe Voccation de la dèmontrer. 


Nous pouvons preveair le public, que ſur Vaffaire des 
5 & 6 octobre, les concluſions du comite des rap ports 
ſont, qu'il n'y a lieu d inculpation contre aucun mem- 


bre de laſſemblee , & que la conduite du chatelet ſoit 


improuve?, 
Fourbez dans vos traites (45). 


(45). Les promeſſes faites au clerge qui eut la limplis 


(108) 
cite de s'y fier, & que les communes ont eu la baſſeſſe 
de ne pas tenir. 


Nos delits ſont legaux (46). 


(46). Expreſſion lumineuſe du grand Mirabeau . dans 
Vaffaire de Corſe. | 


Aſſurent notre gloire aux yeux des nations (47). 


(47). Auſſi a-t-on vu les ambaſſadeurs de 7univers en 
porter les hommages a Vauguſte aſſemblèe; M. de Lian- 
cour faiſoit les frais de cette ambaſſade a 8: liv. par 
nation, les coſtumes noccaſionnant point de depenſe , 
car, {opera les fourniſſoĩt gratis. Nous conſeillons a 
embaſſadeurs de I'univers libre, de ne jamais ſortir 12 
la parcelle de l'univers, ci-devant nommé la France, ou 
Yon ſe croit fort libre pour le moment; nous recomman- 
dons ſur- tout cette precaution a Vembaſſadeur des Chal- 
deens, qui, en ſortant du damier democratique , pour- 
roit s' expoſer à &tre pendu pour M. Gorſas. 


L'accoutrement dont on affubla le puiſſant ambaſſa- 
deur de Tartarie, n'«&ant point aſſez grand, laiſſoit ſes 
Epaules trop a decouvert, de manière qu'on appercevoit 
ſur Pune d'elles une certaine marque rougedtre; Vam- 
baſſadeur de le Chine lui en fit la remarque , a laquelle 
Yautre repondit, « Ce ſont mes pouvorrs; » je cache les 
miens reprit le chinois; vu qu'on n'en doit point faire 
la verification; & ſurle champ il couvrit ceux du Tar- 
tare dune large epauletite qu'un colonel national voulut 


bien lui preter. 


L 109 ) : \ 
Au reſte, les vrais cicoyens prirent recllement ces 
auguſtes perſonnages pour des Etrangers , attendu qu'au- 
cun d' eux ne ſavoit parler frangats, 


Chenier les fait jouer nous les executons (48). 


(48). La ſtupide nation pariſienne n'a pas vu que la 
pièce de Charles IX jouce avec un ſucces ſcandaleux, 
etoit {a propre hiſtoire qu'on lui mettoit ſous les yeux. 
Sermens , proprietCs (49). 


(49). Propricte, eſt devenu le droit de jouir d'une 
choſe juſqu'a ce qu'un plus fort nous Venlcve. 


Serment,...... Philippe, monocrate de Macedoine, 
diſoit , qu'on amuſoit les enfans avec des hochets, & les 
hommes avec des ſermens. 


Cahiers. (50) 


(50) Les cahiers &toient composCs par ordre. . IIn y 


n a plus, Ils étoient remis a des deputes aux Etats g&- 


neraux. - Ils ſe ſont fait aſſemblee nationale; ils Etoient 
donnes par des Provenceaux, des Normands , des Lan- 
guedocicns, &c. et il n a plus ni Provenceaux , ni 
Languedociens , ni Normands , ces cahiers ordonnoient 
tous d'arranger promptement les finances, & de combler 
le dehicit ; le defici gest accru & les finances ſont rui- 
nees : ils exigeoicnt tous imperieuſement la conſervation 
du gouvernement monarchique, & la nouvelle conſtitu- 
tion s'approche le plus de ochlogarchie , gouvernement 


dans lequel la populace eſt Peſclave des demagogues 
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& les demagogues les eſclaves de la populace ; au lieu 
de la liberte, ce n'eſt qu un echange de ſ.rvitude ; en- 
fin, ces cahiers ſuppoſoient des commis reſponſables, & 
des commeitans qui devoient tre obcis. — Mais it n'y 
a plus de commis en France que le roi. Plus de reſpon- 
ſabilice que pour les miniſtres, & pour de Uobeiſſance, 
on nen doit qu'd L'aſſemble:. . Voila ce qu'on a pu 
faire par des culs en Pair & par des appels nominales! 


... . . De depute, Vhonorable manteau. (51) 


(51) Expreſſion allegorique. Nos députés, que le deſ- 
potiſme avoit voulu mettre en manteau, ont pour cos- 
tume ordinaire, comme on ſait, catogan, redingotte & 
bottes de Jokeis; on a meme propos de s aſſimiler d' avan- 
tage a cette claſſe libre, en prenant les cheveux ronds 
& plats. Cette motion a ete faite au club de 89, le meme 
jour que M. Danton a propos a celui des jacobins , 
d'exccuter phyſequement la reduction de la nation au ſeul 


E 


ancien tiers-ctat. 
Mais cette égalité que j établis en France. (52) 


(52) Qu'un homme ſans probité, ſans mœurs, ſans 
courage, ſans education, fans eſprit, ſans talens & ſans 
pain; enfin, ayant traine ſes jours dans la plus vile cra- 
pule, ſoit parfaitement, & ſous tous les rapports, Legal 
de homme honrete, riche, aimable, ſpirituel, ſavant 
& courageux, rien n'eſt plus conſfitutionnel; mais, cet 
heureux état de choſes n'exiſte point, en voulant Feta- 
blir, la dicte auguſte a bien depaſſs le but. Car, le pre- 


Gor 
mier de ees hommes inſulte l'autre avec autant d'empreſ- 
ſement que de {-curite; & fi ce dernier ofvi. ſe plaindre, 


ripoſter au goujat , ou ſculement anne ncer une opinion 


qui ne lui plc pas, une foule de ciioyens actifs lui tom- 
beroit fur le corps, comme on a fait ces jours derniers 
aux thuilleries, a un chevallier de Saint Louis, qui penſa 
etre lanterné, pour avoir appele M. de Bouille un brave 
homme. 


Nous regnons, & la cour „les provinces tremblantes. (53) 


(53) La robe magiſtrale du ſieur Boucher d'Argis , n'a 
pu le garantir de ce tremblement univerſel; cet honnete 
lieutenant au chätelet, diſoit, le jeudi 16 ſeptembre, 
qu'il marieroit un ture, un dervis, le diable $' le 
Fallot, a une religi._uſe, plutor que de deplaire d la 
diete augu/F2 : On connoit toute Pauſterite des principes 
du ſieur Boucher d'Argis, id prouve qu i etoit capable 
des.plus grands ſacrifices, pour ne pas deplaire. 


Note tizce d'une hiſtoire a faire, du proces de Favras, 


Vous comptez tous vos jours & marquez tous vos pas, 


Par le vol, I'incendie & les aſſaſſinats. (5 3] 


[53] On ne ſait pas trop ce que Vex-abbs veux dire: 
Il y a long-tems que MM. Capel'er , Target, Roberſ- 
pierte & compagnie, avec cette ſuperiorite de logique 
fulminante, qui les diſtingue, ont porté au dernier dé- 
gre de evidence, que ce ſont les ari/tocrates eux-memes 
qui, par plaifir, & pour nuire au bon peuple & d l 


— + — 


(112) | 
#onſtitution, ont ſoudoye des brigands pour qu 
vinſſent les pille, les briler, les egorger; & que ce 
ſont les catholiques de Nimes, qui ont fait arriver d la 
MEME HEURE, des détachemens de proteſtans de 15 
lieues à la ronde, & qui ont paye le regiment de Guyenne 
pour faire afſaſſiner une centaine de catholiques...... 
Sur toutes ces ſortes de choſes, il n'y a point d'ame, 


[ aſſex heureuſe pour voir dans le ſens de la revolution] 
qui ne ſache a quoi Fen tenir. | 


Pour les vols conflitutionnels, un corps conſtituant, 
peut les faire impunement , ce qui n'eſt pas le cas de 
tout le monde. Le malheureux, pendu il y a {ix ſemaines 
pour avoir cru de bonne foi, que les biens de legliſe 
appartiennent a la nation, a fait le teſtament ſuivant : 
» Je donne mon ame à dieu, mon corps à la terre, 
» mon cœur à ma ſuzette , & ma probite a la nation. 


| 
Quant aux vols civiques, il étoit aſſez naturel que le 
cdte gauche, qui neſt pas le cote droit, & qui fait les 


loix, detruifit des droits auxquels ſes membres étoient 
ſujets: C'eſt Ia vertu du parriotiſme , il eſt dommage 


qu'on n'y trouve pas auſſi le parriorifme de la vertu. 
. » + . Contre un ſimple ſujet. [55] 


[55] En ecrivant ce vers, on a oublic qu'il n'y a plus 
de ſujet en France, que ce mot eſt ſura nt, que cette 
expreſſion choque tous les bons citoyens , meme dans un 
diſcours du roi, & quenfin, puiſqu'il faut tout dire : 


Y ny a, de la Manche à la mediterannce, & de Valſace 


aux 


mug) 
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aux Pyrennces, que des citoyens adifs, des citoyens non- 
adifs ; environ 24,999,399 Citoycns patiens, & un Civ 
toyen paſſif, ci-devant roi, 


Il ſera protege du corps municipal. [56] 


[56] Dans election du maire de Paris „il y eut uns 
volæ pour Louis M, afin de le faire jouir de quel- 
qu autorite. 


+-+ +++. Ceſt avilir Ia France aux yeux des nations. (57) 


(57) En revanche, on va, de la France, regencrer les 
autres nations: & comme alors la majeſte des peuples ne 
Tera plus repreſentee par la royaue , la nation la plus 
majeſtueuſe ſera celle qui aura le bonheur d'avoir pro- 
duit le plus grand nombre de Mirabeau, de Lameth, 
de Camus „de Bete, de Poule, de Cochon, &c. &c. 
& nous oſons promettre a la France {ans prevention 
nationale, que, vu le grand nombre des grands hommes 
en ce genre qu'elle poſſede deja, d compre de ſa gloire 
Future, il ſera très-diſficile aux autres nations de ſoutenir 
ja concurtence. WY 


.. +++ Fites aſſaſſiner de gencreux guerriers. (58) 


(58) Et ſons quel pretexte, bon Dieu!, .. ſous celu 


un repas, que Ion a fait paſſer pour we orgie ſcan- 
daleuſe. 5 3 


Jamais repas de corps: de ſociété, meme de famille 
ne ſut plus decent , plus paiſible & Glenciewt que celui 


O 


. 
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dont on a fait un crime à MM. les gardes-du- corps: 
ce ne fut qu'à la fin du repas, od tous les ſpectateurs 
etant invites a porter la ſane du monarque , un cri uni- 
verſel de vive le roi, ſe fit eutendre de toutes les parties 
de la ſalle, & pcnetra tous les cœurs de ce noble enthou- 
filme de Vamour de nos princes, qui faiſoit jadis le 
caractzre diſtinctif de Vaimable & genereux Francais: il 
clt vrai qu'alors le bruit devint continuel, mais il ne fut 
jamais que VFexpreſſion vive & touchante de cette joie 
pure, de ce ſentiment ſublime & profond que la circonſ- 
tance devoit neceſſairement developper dans toute ſon 
energie; & c'eſt ce ſpectacle attendrilſant , qui fit verſer 
de fi douces larmes aux perſonnes ſenſibles qui ea jouiſ- 
ſotent, que des deputes ont qualifie d'orgie ſcandalcuſe 
en pleine aſfemblce: Une orgie ſcandaleuſe l... O! dema- 
gogues forcenes, dont la vapeur noire & fœtide embraſſe 
de ſecs tourbillons venimeux tout ce qui vous environne! 
Gui , ſemblables a ces animaux immondes de la fable, 
infectez de votre ſoufle impur tout ce qui en regoit 
Fimpreſſion ! que vos bouches virulentes ne prophanent 
plus Pexpreſſion d'un ſentiment dont vos ames de boue 
ſont loin de ſoupconner l'exiſtence. Une orgie ſcanda- 
leuſe! Mais quels noms refervez-vous donc aux ſcenes 
qui vous déshonorent depuis plus d'un an? Cette incul- 
pation atroce contre MM. les gardes du roi, $'accredita 
par la ridicule importance qu'y mit le ſenat auguſte , & 
ſe propagea dans la capitale ; la calomnie , ſous les traits 
du vil Gorſas, dénatura, envenima tout: il affirma dans 
ſon journal; receptacle inſe& de toutes les baſleiſes na- 
tionales, que les gardes du roi avoient, dans ce repas , 
fouls aux pieds les épaulettes & cocardes de la nation, 
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en avoient arborè de noires; comme ſi la milice de Ver- 
ſailles eüt acceptè deux jours apres un autre repas a Thôtel 
des gardes, fi elle avoit été inſultee au premier! comme 
Sil ne ſe trouyeroit pas au moins quelques douzaines de 
perſonnes temoins de ce fait! tandis qu'au contraire on a 
defie Gorſas de citer un ſeul citoyen de Verſailles, une 
ſeule perſonne preſente à ce repas qui ait vu la pretendue 
inſulte ; cette imputation, affreuſe par ſes conſequences, 
& qui n'a ſeryi que de pretexte , eſt fi fauſſe, {i invrai- 
ſemblable , qu'il faut Vaveuglement le plus national pour 
y croire, | 


Voila ma plume ſouillle du nom de Vinfame Gorſas; 
avant de la jeter au feu, ſouleyons un peu le maſque 
civique dont il ſe couyre. Il eſt des expreſſions dont 
Phonnetete , le reſpect qu'on ſe doit a ſoi-meme, inter- 
diſent Puſage envers gens qui ne ſont point irreprochables 
mais de tels menagemens ſerojent ridicules envers un mi- 
ſcrable tombe au dernier degre d'aviliſſement; que peut-il 
y avoir de commun entre Vindignation , le mepris irrefiſ- 
tible qu'il inſpire & un ſentiment de delicateſſe ? Quand 
on parloit de Therſite , ſe bornoit-on a dire qu'il n'etoif 
pas le plus courageux des Grecs ? Ce Gorſas, connu à 
Verſailles par ſa vie crapuleuſe, ſes banqueroutes aux 
perſonnes qui lui. fourniffoient les choſes de premiere 
neceſſite, & mille traits dignes du mepris qu'on lui porte, 
eſt devenu, d jufte prix , le bas flagorneur de la popu- 
lace, le lache inſtigateur de ſes exccs , le criminel autevLr 
des forfaits commis d après les fauſſetés inſtrees dans ſa 
feuille; cet &tre abject n'a ceſſe Fappeſantir ſa plume 
venimeuſe ſur les victimes de ſes calomnies , parce qu il 


/ 
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les volt ſans défenſe: la calomnie eſt ſon Element comme 
ſon domaine; il vient encore de calomnier le lieutenant- 
colonel du regiment de la Reine; il a calomnie juſqu'au 
bourreau; & lorſque, fictri, de ſon aver, par une ſentence 
qui le condamne à faire amende honorable a cet execu- 
teur, a donner 20 livres aux pauvres, & il eſt force de ſe 
rctraQer, il a Vimpudence delirante d'imprimer, de repeter 
juſqu'au degoit , dans les quatre pages qui precedent fa 
rctractation , que lui Gorſas, eſt l'un des plus ee tu 
citoyens de la capitale; (quelle injure aux Parisiens ! ) 
il ajoute, c'eſt ainſi qu Ariſtide condamne doit parler de 
Tui-mEme ; & plus bas, qu'il eff un citoyen eftimable , 
eflime, & qui a fourni une carriere de 35 ans de la 
plus honorable exiſtance , qu'il $*eft concilie 1'eſtime 
generale, qu'il a autant d'amis qu'i{ y a d'honnetes 
gens, & Tepitete d'honorable citoyen. , repetce a chaque 
phraſe .. . Et c'eſt Gorſas qui fait le panegyrique de 
 Gorſas !.... Quel eſt donc le ficcle , ouces plates hyper- 
boles en impoſent au grand nombre! | 


P. F. Apres cette note écrite, nous avons été auſſi 
ſurpris qu'affliges d'apprendre que nous avions encouru 
le blame de quelques gardes du roi, qui pretendent que 
tout ce qu'on a écrit en faveur de ce corps lui fait le 
plus grand tort, vu qu'il n'a pas bejoin d*ere juſtiſie; 
a ce compte-h, il devroit beaucoup de reconnoiſſance 
aux Gorſas, aux Prudhomme & autres folliculaires de 
cette eſpèce. 


Sans pretendre discuter une pareille opinion, nous 
dirons a ccux qui 1'ont congue , que ce neſt point pour 
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eux que nous Cecrivons ; que dans le recit des evenemens 
des 5 & 6 octobre, il étoit impoſſible de ne pas parler 
des gardes du roi; que nous étant trouves plus à portée 
que perſonne de les juger, la verite ne permettoit point 
de diſſimuler leur gcnercux & ſublime devouement , & 
que nous ſommes perſuades que la majeure partie de ce 
corps ne peut etre fachéèe de voir oppoſer aux calomnies 
dont il a été l'objet, le tableau de ſa conduite auſſi pure 
qu herotque, | 


Il eſt probable que, malgre la feyerite de leurs prin- 
cipes, MM. les gardes, nos improbateurs, ne deſavoue- 
ront point M. le cheyalier de Granger, qui, fur le bruit 
qu'on vouloit denoncer {on corps, a ſaiſi, avec ce tranſ- 
port de Vinnocence qui brüle de paroitre , cette occaſion 
de juſtifier ſes camarades, en offrant de ſe conſtituer pri- 
ſonnier pour eux, avec les perſonnes qui oſeroient les 
accuſer juridiquement. | | 


.. . . Qui traine loin de nous ſa coupable infamie. (59) 


[59] Liſez, qui traina, comme il trainera encore, grace 
au comité des recherches, quoiqu'il fe ſoit vainement 
trainè apres une juſtification, 


. . Trahi par ſes ſoldats, par eux empriſonne. [60] 


[60] Tel qui diroit publiquement que le roi eſt pri- 
ſonnier , ſeroit pendu civiguement par la premicre nation 
de Paris qui Ventendroit ; & tel qui, d apres le dire des 
nations de la capitale, croiroit a la liberte du monarque, 
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& agillant conſẽguemment a cette idee, youdroit lui pro- 
curer la facilite de voyager , ſeroit pendu legalement; 
tous deux mourroient coupables dans le ſens de la revo- 
Hutton. 


Nous invitons M. de Lameth d'occuper au plus vite 
quelques-unes de ſes plumes , d'un ouvrage ſur Ia concor- 
dance de ce qui eſt conſtitutionnel, avec la juſtice & la 
raiſon. Nous gardons dans notre bibliotheque une place 
pour cet ouyrage , entre ceux de M. Linguet & la theorie 


du paradoxe. 


. . . « La mddaille civique eſt un fort argument, 


Tu ſais qu'on 1 accorda pour, cet évenement. [6 1 


61 Cette marque diſtinèttve donne aux 3 Fund | 
coises & à des poi/ſardes , en memoire de la campagne 
de Verſailles , nous rappelle un vieux livre intitule (autant 
que nous pouyons nous en ſouvenir ) le Monde ſans deſſus 
deſſous par les mene2s du diable, on Von voit Dieu 
qui, youlant imprimer le ſigne de Vopprobre ſur le front 
des anges rebelles, leur dit : approchey que Je vous 


diſtingue. 
Eſt devenu ſoudain un peuple cannibale [62]. 


(sa). Le peuple dit- on eſt cruel & feroce par- tout; 

auſſi, n'eſt- il ꝓreſque nulle part CAPABLE dtre libre; 
nous ferons en peu de mots le parallèle de la revolution 
ſuiſſe, & de la revolution francaiſe. 


Griſaler Etoit mort d'un coup de fleche „de la main 
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meme de Guillaume-Tell, & avoit été remplace par 
Landenberg „ dont le caractère ardent & vindicatif $'&- 
toit deja fignale par des actes de violence, & n'annon- 
colt pas un gouvernement plus equitable. Ce fut ſous 
lui qu'cclata la conſpiration, elle avoit été fi bien con- 
duite, que tous les forts d' Uri, d'Underwald, & Schwits 
furent enleves à la fois; la vue de ces veritables baſtilles 
de la Suiſſe mit le peuple en fureur, il renverſa ces 
honteux monumens de ſon eſclavage, en diſperſa les de- 
bris, & ne voulut pas qu'il reſta le moindre veſtige du 
pouvoir des empereurs , & de la tiraunie de leurs délé- 
gues; dans de ſemblables diſpositions, que ne devoit pas 
craindre Landenberg?.... Les ſuiſſes, quoique courbes 
depuis long-tems ſous le deſpotiſme, dont l'effet ordi- 
naire eſt d'avilir les ames, & de les rendre petites & 
eruelles; les ſuiſſes ne cimenterent point les fondemens 
de leur bonheur par un ſang vil, & repandu ſans ne- 
ceſſitè; ils ſe contentèrent de conduire Landenberg & 
ſes ſatcllites , un peu au- delà des frontières de leur pays, 
& Van deux leur tint a peu-pres ce diſcours : 


« Nous avions des droits & des privileges, vous les 
» avez violes, vous avez attents a VPhonneur de. nos 
v femmes & de nos filles; vous avez traite en betes de 
» ſomme les plus fidèles ſujets de Vempire : le contrat | 
» ſocial qui nous uniſſoit a vous eſt donc ancanti par 
v vous memes. Nos fers ſont briſés, vous etes en nos 
» mains 1 mais, raſſurez- vous: nous ne ſommes pas des 
v bourreaux; vous en trouverez aſſez dans les remords 
» qui yous attendent, & dans le mepris des gens de 
» bien. Purtez donc; & ſi la foi du ſerment ne vous 
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» ſemble pas une vaine chimere, jurez que vous ne re- 


v paroltrez jamais dans des lieux on Von vous abhore; 


» & ou votre memoire ſera toujours en horreur „.... 


Cinquante mille imperiauz marcherent contre la Suiſſe, 
tout dependoit de la conſervation du paſſage de Mor- 
garten; les trois cantons ne pouvoient y porter qu'un 
petit corps de 1300 hommes; dans ce moment critique, 
cinquante vagabonds reunis, du territoire des trois can- 
tons, font demander aux magiſtrats de Schwits la per- 
miſſion de meriter leur grace en combattant ſous leurs 
yeux, la propoſition eſt rendue a la petite armèe, qui 
1cpond fans balancer, „De telles gens ne ſont pas di- 
» gnes de mourir avec nous v. 


La revolution ſrancaiſe, fi juſtement nommde la rèvo- 
lution de la lachete, a été accompagnee de plus de cri- 
mes & dhorreurs que celle de Suille n'offre de traits 
courageux & magnanimes; des brigands , principaux 
inſtrumens de nos ldches revolutonnaires, couvrent & 
devaſtent le royaume; le citoyen vertueux, le propric- 
faire aiſe n'echappent aux proſcriptions que par une ſuite 
dangereuſe; le fer & la torche à la main, douze cents 
tirans violent impuncment les droits ſacres de la pro- 
priété, apres avoir cre& des tribunaux d'inquiſition; le 
peuple , agent & victime de leurs ferocites, renouvelle 
chaque jour dans quelques parties de la France, les hor- 
reurs dont la capitale a donné Vexemple & le ſignal; 
nous les avons vu, ces pariſiens, trainer dans les rues les 
reſtes dechires du mal heureux Foulon, & faire baiſer ſa 
tete froide & livide.a ſon gendre, Vinſortune Berthier; 

nous 
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nous As avons vu arracher le cœur de ce dernier, le 
promener au bout d'une pique, le tremper ſanglant dans 
du punch qu'ils ayaloient enſuite, & chanter « Quiil ny 
» à point de bonne ſte quand le coeur n'en eſt pas. 
Nous les avons vu onrer d'un plumet rouge la potence 
de Vinnocent Favras, crier his aprcs {a mort; nous avons 
entendu dans Vaſlembice meme, des, eh bien! des, faites 
entrer le peuple &c. &c. Enſin, le 5 & C octobre. 
ah ! frangais!... francais: .. . Ceſar a dit de vous, gens 
nimium, ferox ut ſit libera , Voltaire vous dit, moitié 
ſinges, moitié tiges... helas! Celar & voltaire ont 
raiſon, | 


* 0 f Oy * | * 
.. . . Princeſſe courageuſe autant quiinfortunee. [63 


[68] Des monſtres ont voulu verſer dans le palais de 
Louis le grand, le ſang de Bourbon, d' Autriche, & de 
Lorraine: tout le monde fut effraye, hors la fille de 
Marie Thérèſe... Une populace furieuſe crie, avec le 
cri de la mort, « Qu'clle paroiſſe ſeule , elle paroit, & 
la populace admire... |. Ls grandes ames , quand on 
veut leur inſpirer de la crainte , ſe ſauvent ſur un pic- 
d'eſtal. | 


.. . Et patriotiques. [64] 


[64] Ce mot, qui devroit faire paſſer dans Pame la 
plus douce Emotion, a Ge le fignal & le pretexte de tant 
d'actions ſi atroces , ſi ridicules , qu'en en rappellant les 
images, il eſt devenu abſolument deriſoire. Un honnete 
homme ne peut plus le prononcer qu'avec Vacceat do 
Vindignation , ou le ſourire du mepris, p 
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. . . . Son petit chapeau rond, ſon habit d' amazone. [65] 


[65] Tel eſt ſon coſtume habituel, 


Mon eſprit peindra-t-il les transports de ma flamme. [66] 


66] La mour naiſlant eſt toujours timide, autrement 
M. de Vilette ne fe ſeroit pas autant défiè de lui-meme 5 
nous avons vu n'aguères au tuilleries , deployer toutes les 
reſſources de la galanterie frangoiſe, pour detruire cette 
reputation fi juſtement acquiſe , qui le diſtingue du com- 
mun des hommes , dont il ne partage point les plus douces 


foibleſſes, & le range dans la claſſe des Adriens , des 
Tilneys, des Nicomcdes , des Duchauſſours , & autres 


ſameux perſonnages anciens & modernes. 


Cet eſtimable chroniqueur, que d'inſolens critiques ont 
appelle Ie paillaſſe de la revolution, jouoit Tempreſſe- 
ment, les amoureux deſirs, aupres d une belle, bien capable 
doperer une revolution dans les goũts de M. le marquis, 
fi Phabitude, en ſunctionnaiit Vouvrage de la nature, n'en 
eüt conjtizue la ſtabilité. Il avoit fait le plus heureux 
choix de la capitale; taille noble, ſvelte, qu Euphroſine 
elle- meme eùt envice, & qui dans ſes moelleux contours 
tient le milieu entre le dernier terme du gracieux & le 
premier degré de la volupté; un minois !.... ah dieux 1. ., 
c'eſt ſous de pareils traits que Pſiché dũt ſe montrer a 
Tamour pour en faire ſon eſclave. | 


Ces avantages, auſſi rares que ſeduiſans, qui font de la 
eune madame Arn. . ... la plus jolie des jolies femmes, & 
que ſon amabilite relève encore, parurent au marquis 
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plus que ſuffiſans pour faire croire a ſa converſion. Quel- 
ques perſonnes furent dupes de ſon galant papillonage ; 
la jeune dame elie-meme parut ſurpriſe de fe voir tant 
complimenter en face, par M. de Vilette ; mais, ſoit 
qu'elle ne crut point: au phenemene, ou que ce triomphe 
fattat peu ſa vanite, nous ne Ten avons pas vue plus 


ficre. 
» + » II Feſt demarquiſe. [67] 


[67] Long-tems avant le decret du 19, M. de Villette 
avoit fait à la nation Voffrande d'un beau titre de mar- 
quis , vien frais & tout neuf; ce qui fit dire alors, que 
de bourgeois gentihomme, il ctoit devenu gentilhomme 
bourgeois, | 
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